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Compte de la construction du château royal d'Amboise, 1495-1496
Jusqu'à ce jour, on ne connaissait aucun des comptes de la construction du château d'Amboise. Le seul compte relatif à ce château, qui ait été signalé, a été publié en 1870(1); malheureusement, il ne concerne que l'ameublement de 1493 à 1496 et nous ne possédons que peu de renseignements sur la construction elle-même. Cette absence complète des comptes, à laquelle, par des recherches nombreuses, MM. J. de Croy (2), A. Spont (3), L. Bosse- Ci) Compotus particularis pagamenti ornamentoriun et alioriim ustensiliuni castii Ambasie, publié par Charles de Grandmaison.dans le Bulletin de la Société archéologique de Touraine, t. I, p. 253-304.
(2) J. de Croj' : Nouveaux documents pour l'histoire de la création des résidences royales des bords de la Loire, Paris et Blois, 1894, in-S"; Quelques renseignements inédits sur les maîtres-maçons des châteaux de Chambord et d'Amboise, Orléans, 1902, in-8°; extrait des Mémoires de la Société historique et archéologique de l'Orléanais, t. XXVIII. — Ces deux ouvrages sont cités ci-dessous, le premier sous le titre : Nouveaux documents, etc.; le second sous celui : Maîtres-maçons, etc.
(3) A. Spont : Documents relatifs à la reconstruction du château d'Amboise (lW5-Pt98), dans la Correspondance historique et archéologique, t. I, 1894, p. 367-372.
bœuf (1), etc., se sont efforces de suppléer, montre Tintérêt de premier ordre que présente le document analysé ci-dessous.
Le manuscrit objet de cette étude fait partie des archives du château de Coulaine,près Chinon; il nous a été fort obligeamment communiqué, il y a quelques années, par M"»" la baronne de Clock, née Quirit de Coulaine, à laquelle nous adressons ici l'expression de notre profonde gratitude. Il faut certainement identifier ce gros registre avec le volume des comptes du château d'Amboise, qui était, au XVIII« siècle, conservé dans la bibliothèque du chapitre de Saint- Florentin, et qu'a utilisé le docteur Bruneau, dans son Essai historique su?- le château d'Amboise (2). Cette identification résulte de ce que les faits rapportés par le docteur Bruneau se trouvent également mentionnés dans le manuscrit qui appartient à M-« de Clock. Quant à la présence de ce document dans les archives du château de Coulaine, elle est très facile à expliquer et justifie pleinement l'identification proposée. En effet, Henri-Edme- Joseph Quirit de Coulaine, fils de Henri Quirit, baron de Coulaine, et de Anne-Madeleine de Seguin, fut nommé, le 14 février 1775, chanoine du chapitre noble de Notre-Dame et de Saint- Florentin d'Amboise. A l'époque de la Révolution, il emporta probablement le manuscrit en question; or, peu après la restauration du culte, il fut nommé, le 26 ventôse an XllI (17 mars 1805), à la desserte de Beaumonten-Véron, paroisse dont dépend le château de Coulaine, et c'est dans cette commune qu'il décéda en janvier 1831.' Cette courte biographie de l'ancien chanoine de Saint- Florentin explique tout naturellement la présence de ce manuscrit à Coulaine.
(1) L. Bossebœuf : Amboise, le château, lu ville et le canton. Tours 1897. in-4»; publication de la Société archéologique de Touraine.
(2) Ce travail a été souvent utilisé, mais n'a pas été imprimé: une copie en est conservée à la bibliothèque de Tours, ms. 1320.
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Ce compte est le quatrième d' « Alixandre Blandin, receveur ordinaire d'Amboise et commis par le roy à tenir le compte et faire les paiemens des repparations, édiffices et bastimens » du château d'Amboise (i). A la suite des recettes, il comprend, trimestre par trimestre, toutes les dépenses de la construction pour l'année comprise entre le 1" octobre 1495 et le 30 septembre 1496. Il débute par la copie des lettres patentes du roi, datées d'Amboise le 11 août 149G, par lesquelles ce prince donne à Raymond de Dezest, son conseiller et trésorier de France, « en faveur des peines et labeurs qu'il a ci devant eues et prend chascun jour pour le fait et conduicte des grans [etj sumptueulx édiflices et bastiemens que fait et a intencion de faire icellui seigneur en son chastel d'Amboise, la somme de vingt livres tournois par moys, qui reviennent à II '^ XL livres tournois par an, oultre et par dessus autre XX livres tournois par moys dont par cy devant lui avoit fait don pour semblable cause ». Dans ces lettres, il est dit, entre autres choses, que Raymond a reçu du roi « la totalle charge et conduicte » desdits bâtiments. Une note du XVIII» siècle, en marge du manuscrit, nous apprend que ce personnage fut inhume aux Cordeliers d'Amboise, où l'on voyait alors son épitaphe gravée sur une plaque de cuivre.
A la Bibliothèque nationale, dans la collection dite des Pièces originales, est conservée une quittance du 12 décembre 1493, qui prouve que déjà à cette date, Raymond de Dezest, qualifié conseiller du roi, son bailli d'Amboise et maître d'hôtel du Dauphin, dirigeait les travaux du château.
(1) Il resta eu fonctions jusqu'à sa mort en 1502. .1. de Croy : Nouveaux documents, etc., p. 12.
Dans cette pièce, R. de Dezest reconnaît avoir reçu 437 livres
10 sous tournois, pour 250 écus d'or à raison de 35 sous
pièce, pour partie de la somme de 2.000 écus d'or, dont le
roi « lui a fait don, oultrc les aultres dons, gaiges et
biensfaiz qu'il a de lui et en la maison de mon dit seigneur,
et ce en faveur et recognoissance des bons, continuelz et
agréables services qu'il a par ci devant faiz et fait chascun
jour à icelui seigneur, tant en ses eddiffîces et bastimens
de son chastel d'Amboise, dont il lui n baillé la principale
charge, que autrement en plusieurs manières » (1). C'est
donc au plus tard en 1493 que R. de Dezest fut chargé
de la direction des travaux (2) ; mais le don d'une somme
aussi importante, en décembre de cette même année, somme
qui lui est accordée en sus de ses gages, laisse supposer
qu'il était en fonctions depuis un certain temps.
M. J. de Croy a réuni d'assez nombreux renseignements sur ce personnage (3) . En 1484, û est qualifié tailleur de robes du roi (4) ; en 1491, en qualité de valet de chambre du roi, il passe un marché pour la construction du couvent des Minimes du Plessis-lez-Tours (5) ; en 1499, il dresse l'inventaire de 1' « Armeurerie » du château d'Amboise (6) ; son nom se lit sur la cloche de l'horloge du beffroi de cette ville, fondue en octobre 1501 (7) ; il mourut en 1515 et conserva jusqu'à la fin de sa vie la charge de bailli d'Amboise,
(1) Bibl. nat., fr. 27483 (anc. P. O. 999), dossier 22627, n» 2 (original); cette pièce a été publiée par M. J. de Croy : Nouveaux documents, etc ' p. 187.
(2) Voir également ci-dessous : Extraits du compte, n» 303.
(3) Nouveaux documents, etc., p. 10 et 11.
(4) Bossebœuf : Amboîse, p. 488.
(5) Quincarlet et C. Chevalier, dans les Mémoires de la Soc. arch. de Touraine, t. XXIII, p. 168-169.
(6) A. Le Houx de Lincy, dans la Bibliothèque de l'École des Chartes t. IX (2« série, t. IV), 1847-1848, p. 412-422.
(7) Bossebœuf: Amboise, p. 397,
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mais, dès 1500, il avait été remplacé dans la direction des travaux du château (1).
Le rôle de Raymond de Dezest dans la construction du château d'Amboise, de 1492 à 1500, paraît avoir été celui d'un mandataire ou d'un représentant des propriétaires, c'est-à-dire des rois Charles VIII et Louis XII. Il ne paraît pas possible, d'après ses antécédents, de voir en lui un directeur artistique des travaux, un architecte en un mot.
La recette du compte ne présente pour nous qu'un intérêt secondaire. Elle se compose : 1" de diverses sommes reçues de Nicole Herbelot, changeur du Trésor, de Louis Pencher, notaire et secrétaire du roi et par lui commis à tenir le compte et faire le paiement des frais extraordinaires de guerres, enfin de Louis Bayard, trésorier et receveur général du Languedoc, Forez et Beaujolais; 2° du revenu de cinq deniers tournois que le roi a ordonné être levés « sur son droit de gabelle de chacun minot, quart ou quintal de sel qui sera vendu et distribué en tous les greniers et chambres à sel de son royaume » pendant six ans, à commencer du 1«' octobre 1492. Les sommes provenant de la première source s'élèvent à 36.620 livres tournois, et celles provenant de la seconde à 7.323 livres 15 sous, obole tournois, soit au total 43.943 livres 15 sous, obole tournois.
Ce sont les dépenses qui fournissent les renseignements les plus intéressants; les diverses parties prenantes, en effet, y sont nommées. On y relève tout d'abord le nom de Colin Byart, maître-maçon, ayant, avec deux autres maîtresmaçons, Guillaume Senault et Louis Amangeart, la charge et conduite du fait de la maçonnerie des édifices, et celui de Pierre Bryant, qui avait la charge et conduite de la charpenterie.Tous les quatre sont payés 6 sous 3 deniers par jour (2),
(1) J. de Croy: Nouveaux documents, etc., p. 11.
(2) Rapprocher ce salaire des prix qu'on rencontre dans ce même compte ; on verra notamment plus bas que les œufs coûtaient 4 sous
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ce qui fait, pour environ 64 journées par trimestre, 20 livres tournois (1). Pierre Bryant ne paraît que dans les comptes des trois premiers trimestres; du reste, pendant le quatrième, on ne trouve plus que cinq charpentiers occupés au château. Durant le premier trimestre, il a à côté de lui Robin Rousseau, charpentier, « ayant également la charge et conduite », mais ce dernier n'est payé que 5 sous par jour, puis 4 sous 2 deniers (2).
Les trois maîtres-maçons dont il vient d'être parlé ne sont pas inconnus. Le premier, Colin Byart ou Biard, serait né à Amboise en 1460; M. J. de Croy a résumé sa biographie depuis 1499 (3); le document publié ici nous le montre, quatre ans auparavant, dirigeant les travaux du château d'Amboise. On le trouve successivement chargé, en 1499, de « conduire le commencement des pons de Nostre-Dame de Paris » (4), appelé ensuite au château du Verger par le maréchal de Gié, qui l'avait connu à Amboise dont il était capitaine, puis mandé plusieurs fois à Gaillon par le cardinal Georges d'Amboise. D'octobre 1508 jusqu'à l'été de 1513, il dirige les travaux de la tour de la cathédrale de Bourges et
2 deniers le cent. Sur les gages et salaires des maîtres- maçons, cf. Marins Vachon : La Renaissance française, p. 39-40.
(1) Le chiffre le plus élevé est 73 journées, faites par Colin Byart pendant le trimestre de janvier-mars 1496, n. st. (22 1. 16 s. 13 d.) et le plus bas 56 journées, faites par Louis Amangeart pendant le trimestre de juillet-septembre 1496 (17 1. 10 s.).
(2) Robin Rousseau continue à travailler, moyennant ce dernier prix, pendant le second trimestre, mais il n'est plus indiqué comme ayant la charge et conduite des travaux.
(3) Maîtres-maçons iies châteaux de Chamhord et d'Amboise, p. 10 à 15. — Cf. aussi Deville : Comptes des dépenses de la construction du château de Gaillon, Paris, 1850, in-4»; collection des Documents inédits, p. cv-cvni, et M. Vachon : La Renaissance française, p. 169 et suiv.
(4) Cf. Le Roux de Lincy : Recherches sur la chute et la reconstruction du pont Notre-Dame à Paris, dans la Bibl. de l'École des Chartes, [. VII (2« série, t. II), 1845-1846, p. 38-39.
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reçoit 10 sous par jour. A la fin de 1515, il est de nouveau à Amboise, et est qualifié maître-maçon « ayant la charge et conduytte du fait de la maçonnerie » des édifices et bâtiments du château et des environs (1) ; comme en 1495-1496, on le paye 6 sous 3 deniers par jour. Aucun document n'indique ce qu'il devint après cette date.
Pour Guillaume Senault, il est employé à Gaillon dès 1502 ; il y recevait pour son travail manuel et son regard sur les ouvriers 7 sous 6 deniers, c'est-à-dire 1 sou 3 deniers de plus qu'à Amboise. En septembre 1506, il est appelé de Gaillon à Rouen pour donner son avis sur les cintres de la tour de Beurre de la cathédrale, et le registre capitulaire le qualifie maître-maçon des œuvres du cardinal d'Amboise à Gaillon. On le mande à Bourges, en 1508, pour donner son opinion sur la tour de la cathédrale, et le cardinal d'Amboise l'emploie également aux travaux de son palais archiépiscopal (2).
Quant à Louis Amangeart, il entreprenait, en 1503, la maçonnerie de la voûte et du portail à édifier sous la chapelle Saint-Simon d'Amboise (3). En 1511, il est associé avec l'italien Jérôme Pacherot pour faire exécuter le nivellement de la rivière de la Cisse (4). 11 travaille de nouveau au château d'Amboise à la fin de 1515, mais il n'a plus la conduite des travaux; il paraît placé sous la direction de Colin Byart et reçoit seulement 5 sous par jour (5).
(1) J. de Croy : Mailres-maçons, etc., p. 33.
(2) Deville, op. cit., p. xciii-xciv ; J, de Croy : Maîtres-maçons, etc., p. 12.
(3) Giraudet : Artistes tourangeaux, Tours, 1885, in-8» ; t. XXXIII des Mémoires de la Soc. archéol. de Touraine, p. 4, d'après C. Chevalier : Inventaire des archives d'Amboise. Cf. L. Bossebœuf : Amboise. p. 115.
(4) J. de Croy : Maîtres-maçons, etc., p. 15, d'après C. Chevalier, op. cit. Cf. L. Bossebœuf, op. cit., p. 335.
(5) J. de Croy: Maîtres-maçons, etc., p. 15 et 33. C'est lui qui est payé le plus cher après Colin Byart.
La présence de ces trois maîtres-maçons ayant ensemble « la charge et conduicte » de la maçonnerie, et d'un maîtrecharpentier ayant celle de la charpenterie, tous les quatre payés la même somme, ne permet guère de reconnaître en aucun d'eux un véritable architecte. Ce sont plutôt d'habiles conducteurs des travaux, d'intelligents chefs de chantiers, capables de diriger les ouvriers qui travaillent sous eux et de mettre à exécution les plans qui leur ont été donnés. Il faut noter que l'un des maçons employés à Amboise, Pierre Bridonneau, recevait le même prix qu'eux, 6 sous 3 deniers par jour. Il y a lieu toutefois de signaler qu'un texte des Comptes de Gaillon nous montre, en 1503, Guillaume Senault allant à Rouen « porter les pourtraitz » ; Deville (1) traduit ce dernier mot par les plans, mais peutêtre le mot épures serait-il une traduction plus exacte ? Du reste, Senault, devenu maître-maçon des œuvres du cardinal, eut, semble-t-il, à Gaillon un rôle plus important qu'à Amboise. Seul il est, en effet, payé 7 sous 6 deniers.
Le véritable architecte d'Amboise, quel qu'il soit, ne paraît pas dans le compte ; il faut donc en conclure, semble-t-il, qu'il n'a pas surveillé les travaux de l'année 1495-1496; son rôle se borna probablement à donner les plans, la surveillance étant exercée d'une part par Raymond de Dezest et d'autre part par les maîtres-maçons et le maître-charpentier dont il vient d'être question.
Plus de 170 maçons travaillèrent pendant cette année, sous Byart, Senault et Amangeart; plusieurs d'entre eux ne furent employés que pendant un, deux ou trois trimestres. A l'exception de Pierre Bridonneau, ils sont payés entre 4 sous 2 deniers et 2 sous par jour ; beaucoup reçoivent une augmentation pour les deux trimestres d'été.
Parmi tous ces noms, il y a lieu de citer: Jehan Foucquet, payé 3 sous 9 deniers et 4 sous 2 deniers ; il devint, à Gail-
(1) Op. cit., p. xciii.
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Ion, le second de Guillaume Senault et recevait 6 sous 3 deniers (1).
Rolland Leroux, qui travailla également à Gaillon, ainsi qu'au Palais de Justice et à la cathédrale de Rouen, particulièrement au tombeau de Georges d'Amboise (2).
Jehan Gaudras (3), Jehan Bonne€ (4), Pierre Viart (5) et Estienne Thyruel ou Tiruel (6) qu'on retrouve aussi à Gaillon.
Martin et Jehan Byart, probablement parents de Colin.
Jehan, Martin et Bastien Françoys ; les deux derniers sont bien connus par leurs travaux à Tours (la tour nord de la cathédrale, la fontaine de Beaune, et pour Bastien, le cloître de Saint-Martin, etc.) (7).
Jacques, Jean et Philippoin Sourdeau ; le premier fut maître-maçon des châteaux de Blois et de Ghambord (8).
Baudouin Gobereau, qui, en 1499, est appelé à donner son avis pour la reconstruction du pont Notre-Dame à Paris (9). Un Jean Gobereau, dont une fille épousa Jacques Sourdeau et fut mère de Denis, travaille à Ghambord vers 1527-1530 (10).
(1) Deville, op. cit., p. xciv, 81, 107-116, 319.
(2) Ibid., p. cxiii-cxiv et 313.
(3) Ibid., p. xcv et 236 à 247.
(4) Ibid., p. 107.
(5) Ibid., p. 111. — Cf. aussi M. Vachon, op. cit., p. 185.
(6) Ibid., p. 107 et 110. Il y est appelé Estienne Tirel.
(7) Ch. de Grandmaison : Documents inédits sur les arts en Touraine, Tours, 1870, in-8''; t. XX des Mémoires de la Soc. arcbéol. de Touraine, et Giraudet, op. cit.
(8) J. de Croy : Nouveaux documents, etc., p. 64-65, 73-74, 193, 202, 217-218; Maîtres- maçons, etc., p. 20.
(9) Le Roux de Lincy : Recherches sur la chute et la reconstruction du pont Notre-Dame, dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, t. VII (2« série, t. II), 1845-1846, p. 42.
(10) J. de Croy : Nouveaux documents, etc., p. 73.
Pierre Trinqueau, probablement Pierre Nepveu, dit Trinqueau, qui fut également maître de l'œuvre de maçonnerie du château de Chambord (1). Il faut remarquer que trois
lerre Tnnqueau paraissent simultanément dans le compte 1 un comme maçon, les deux autres comme manœuvres '
1 lerre Gadier, qui devint maître des œuvres de l'église de 1 ours et dirigea la construction du château de Madrid près Pans (2). '
Catien Fordebraz, qu'un document de 1501 qualifie « maistre-maçon de Icdimce et bastiment du chaslel d'Amboise >>, mais qui, malgré ce litre, ne reçoit encore, comme en 1496 que 4 sous 2 deniers par jour (3). Son nom et ceux deChastignier, Tatineau, Dupont, Tulasne, etc., se trouvent sur un rôle des maçons ayant travaillé à Amboise d'avril a juin 1499 (4). Jehan Chastignier et Pierre Tatineau sont du reste encore employés au château d'Apiboise en 1502 (5) ainsi que Gillet Dupont, Marcillian SainbSilt et André Deschamps on 1515 (6). Jehan Chastignier répare, en 1506, autel de la croix du Bout-des-Ponts, à Amboise (7). En 1508, Pierre Martin, qualifié maître-maçon, restaure les ponls d Amboise et la tour de l'horloge ; il est payé 4 sous - deniers par jour et paraît le chef de râtelier (8). En 1517 on rencontre, à Blois, un maître-maçon nommé Jehan Pelle-
etc?p!'2t 2^18.''^"'""" ''"""""'"• '""' ''■ '''''''■' •'^«''— ro...
(3) .1. de Croy: Nouveaux documents, etc., p 191 nf n 1« 17- I u a^ r ru T ^'""^ '• ^^^«"'•''«-'"«Po/.s, etc., p. 8.
.1 f ■ r7 '' '""'"'"''■'' ^'^ "-^-^» d'Ambolse. p. 314, et L. Bos-
sebœuf:^,„fto^se, p. 180, notel.
(5) J. de Croy : Nouveaux documents, etc., p. 13. „ote 3. W J. de Croy: Maîtres-maçons, etc., p. 34 (7) Gallard: Amboise et son canton, arts et belles-lettres, p. 59. W Ciallard, op. cit., p. 26.
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tier(l),et, en 1527, à Chanibord, un André Deschamps (2).
Après les maçons, le compte mentionne les manœuvres, dont le chiffre varie, selon les trimestres, entre 70 et 90. Ils sont payes de 12 deniers à 3 sous 11 deniers, mais le prix le plus courant est 2 sous 6 deniers pour les trimestres d'hiver et 3 sous pour ceux d'été. Quelques maçons, — parmi lesquels Bastien Françoys, probablement fort jeune, — n'étaient payés que 2 sous.
Au nombre des tailleurs de pierre travaillant à la tâche, il faut signaler le maître-maçon Guillaume Senault, qui, pendant le troisième trimestre, taille en tâche 57 ogives de pierre à 3 sous la pièce.
Le chapitre consacré aux peintres et aux imagiers présente un intérêt particulier. Trois d'entre les peintres, tous les trois déjà connus, reçoivent 7 sous 0 deniers par jour, c'est-à-dire 1 sou 3 deniers de plus que les maçons et le charpentier ayant la conduite des travaux. Ce sont Antoine Bryant, qualifié maître-peintre; Balthazar Furet et Jehan Fauvert (3). Les autres peintres payés à la journée sont au nombre de 11 et tous, semble-t-il, sont inconnus, sauf Louis Delaunay, qui reçoit 5 sous par jour (4) ; il faut citer parmi eux Jehan Bryant, probablement parent d'Antoine,
(1) L. Bossebœuf : Documents sur les arts en Blésois, dans Réunion des Sociétés des beaux-arts des départements, 1909, p. 45-46.
(2) J. de Croy : Maîtres-maçons, etc., p. 15, d'après L. .larry : Le château de Cbambord, 1888, p. 53.
(3) Sur Antoine Bryant ou Briaut, cf. Giraudet, op. cit., p. 49; Bossebœuf: Amboise, p. 73, 300, 301, 396, 498. — Sur Balthazar Furet, cf. Ch. de Grandmaison : Documents inédits, etc., p. 49-50. B. Furet est qualifié maître-peintre au troisième trimestre du compte. — Sur Jehan Fauvert, appelé parfois Jehan Favart ou Fanart, cf. Deville, op. cit., p. cxxxv et 343; Ch. de Grandmaison, ibid., p. 47-48; Giraudet, op. cit., p. 157-160; L. Bossebœuf: Amboise, p. 305 et 501; L. Bossebœuf: Entrée solennelle de la reine Éléonore d'Autriche à Amboise en 1530, dans Réunion des Sociétés des beaux-arts des départements, 1910, p. 65-66.
(4) Ch. de Grandmaison, op. cit., p. 50, 52, 53, 62 et 63.
qui est payé 7 sous 6 deniers, comme les trois premiers D autres peintres sont à la tâche: Henri Plomyon maître-pemtre, et son serviteur, qui reçoivent 17 livres 10 sous pour avoir « besoigné à faire paintures et autres chosses de leur mestier aux galleries du danjon >>, du 1- octobre au 12 novembre 1495.
Prothais de Porteville, payé 18 livres pour des peintures dans une chambre et garde-robe du grand corps de maison nouvellement fait (1).
Marie Coudreau et Delphine, sa fille, « paintreresses >> qui reçoivent 22 livres tournois pour avoir « paint et estophe d or, d'azur et autres couleurs «, 1.760 filatières aux chambres et galeries dudit grand corps de maison, à la galerie de la montée à cheval et aux galeries du donjon, au prix de 3 deniers pièce.
^ Trois sculpteurs, tous les trois inconnus à Giraudet et à M. Lamy, paraissent dans ce compte. Le premier est Pierre Minard, qualifié maître-imagier et payé la somme considérable de 10 livres tournois par mois pour faire des images en pierre, tant à la chapelle qu'ailleurs, suivant le marché passe avec lui, « comme appert par les roolles précédans >, Il a sous sa direction Casin du Trect, dont le nom doit probablement se lire Casin d'Utrecht et indique vraisemblablement le lieu d'origine ; Casin travaille avec Minart et est paye 7 livres par mois. Le troisième sculpteur, Cornille de Nesve ou de Neuf, reçoit, pendant le premier trimestre. 10 livres, pour avoir taillé en i)ierre « ung petit ymaige de Dieu tenant en sa main ung monde et faisant la bénédiction de l'autre «, mis sur la porte de la chapelle du
(1) Prothais de Porteville était peintre et vitrier; on le voit également
i«"cT ; 'r^r'''^"' '' '^•^'^ ''^^- '••^-- « -t"- Cf. z
lui Ch. de Grandmaison : Documents inédits, p. 43, d'après de Laborde : nenausance des arts à la cour de France, t. I. p. 278; Giraudet: Artistes ^ouran,,au., p. 336; L. Bossebœuf: AmBoise, p. 305; Gallard : An.Bois,
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donjon, et 70 sous pour avoir achevé « ung ymayge de sainct Thomas en pierre », placé dans la même chapelle. Au second trimestre, il fait douze marmousets à la charpenterie du grand corps de maison, à 6 sous pièce, et au troisième trimestre, il est payé 6 sous par jour, pour faire des filatières de bois.
Il faut rapprocher des sculpteurs les menuisiers Jehan Doré (1), Robinet Jolys et Jehan de Launay, qui, comme Cornille de Nesve, font des marmousets, des filatières, etc. Jean de Launay taille également en bois « les cornes d'une des grans bestes faictes en pierre, apellées rangiers, estans contre le mur de la gallerie à monter à cheval, lesquelles ont cinq piez et demy de long » (2).
Un sculpteur célèbre paraît également dans notre document, c'est Guido Mazzoni, dit Paganino, auteur du mausolée de Charles VIII, mais il ne reçoit aucun paiement; le compte porte seulement qu'on fait les planchers au logis de « Mess** Pagueny, ytallien, faiseur d'imaiges ». Peut-être cependant a-t-il, ainsi que d'autres italiens, travaillé à Amboise durant cette année ; nous savons en effet que les artistes et ouvriers italiens ramenés par Charles VIII étaient payés sur un État spécial (3).
(1) Cf. Bossebœuf : Amboise, p. 180, 303 et 305.
(2) Sur une ramure de cerf de dimensions extraordinaires qui était conservée dans la collégiale d'Amboise au XVII'-- siècle, cf. L. Bossebœuf : Amboise, p. 102-103.
(3) Sur Mazzoni, cf. notamment A. de Montaiglon : Du séjour de Guido Paganino en France, dans les Archives de l'art français. Documents, t. I, p. 125 et suiv.; voir aussi ibid.. p. 108 et 117; L. Bossebœuf: Amboise, p. 332-338 et passim; P. Vitry : Michel Colombe et la sculpture française de son temps, Paris, 1901, gr. in-8», p. 116-188 et passim. — Comme nous le disons ci-dessus, de ce que, parmi les parties prenantes du compte, on ne rencontre ni Paganino, ni quelque autre artiste italien, on se hâterait peut-être trop en concluant qu'aucun italien n'a travaillé à Amboise pendant l'année 1495-1496. L'État des gages des ouvriers italiens employés par Charles VJII, en 1498, publié par A. de Montaiglon, loc. cit., p. 94 et
Le dernier chapitre du compte est celui des Dépenses communes; on y trouve cités les tapissiers Geoffroy Duval peut-être l'ancêtre de la famille tourangelle des tapissiers de ce nom, Jean Le Feuvre, tapissier ordinaire du Roi et Jean de Guistelle, tapissier à Blois ; ces deux derniers sont connus et se rencontrent également dans le Compotus particularis pagamenti ornamentorum et aliorum ustensilium castn Amhasie in anno ik93 (1).
Ce même chapitre fait mention d'un curieux usage professionnel: Colin Byart, Guillaume Senault et Louis Amangeart, maîtres-maçons, reçoivent 10 livres 10 sous tournois pour la dépense faite le jour de l'Ascension, tant par eux que parles maçons, charpentiers, couvreurs, menuisiers et autres ouvriers travaillant ordinairement au château, pour le Mouton de l'Ascension, « disans lesdits ouvriers que c'est leur droit... et qu'ilz ont acoustumé ainsi le faire chascun an es hostelliers, où ilz besoignent ».
Il faut mentionner également 58 sous 4 deniers, payés a Messire Lucas Vigesne, italien, pour les journées 'd'ouvriers employés à construire un fourneau près le port d'Amboise, afin de faire couver et éclore des poulets sans poule pour le plaisir de Sa Majesté, et 53 sous 4 deniers pour 1.300 œufs bons à faire couver, à 4 sous 2 deniers
suiv.. suppose, comme l'a remarqué l'éditeur, p. 95, des états antérieurs, sans cependant qu'on puisse faire remonter avant 1495. année de l'expédition de Naples. l'époque à laquelle Charles VIII a pris ces ouvriers à son service p. 99. notée. Le compte analysé ici ne porte pas en dépenses les gages de 1 un des italiens mentionné dans l'État de 1498, Luc Vigesne ou Becjeame, et pourtant il nous apprend qu'il était installé à Amboise. On peut donc admettre l'existence pour 1496 d'un État analogue à celui que nous connaissons pour 1498. car. outre les dépenses qui lui sont remboursées ici (cf. ci-dessous, art. 292). Luc Vigesne a dû toucher ses gages en 1496; or. il n'y en a pas trace dans le compte. Il est donc possible que Paganino ait travaillé à Amboise en 1496.
(1) Ch de Grandmaison, dans le Bulletin de la Soc. arcbéol. Je Touraine,U I, p. 263 et suiv.
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le 100 (1). Ce Lucas Vigesne doit être certainement identifié avec le personnage que YÉtat des gages des ouvriers italiens employés par Charles VIII (lk98) appelle Messire Luc Becjeame et qualifie tantôt « jollier et inventeur subtil à faire couver et naistre poulletz », tantôt « chevalier, deviseur de bastimens et inventeur à faire couver et naistre pouletz » ; dans cet état, il est porté pour la somme considérable de 20 ducats de carlins par mois, qui valent 375 livres tournois par an (2).
Enfin, un certain Rolland de Coqueville ou, plus exactement, Rolland Baudoin, dit de Coqueville, natif de Normandie, sorte d'ingénieur hydraulicien, reçoit 15 livres tournois sur ce qui peut lui être dû. 11 avait promis de construire un engin destiné à faire monter l'eau du puits nouvellement fait, par des tuyaux en bois d'aune, dans des auges placées au-dessus de la gueule du puits, pour de là
aller aux cuisines. Bien qu'il eût travaillé longtemps, il ne
réussit pas dans son entreprise (3).
Quelques articles du compte sont relatifs à la venue du
roi Charles VIII à Amboise, au mois de février 1496, n. st. ;
on fait réparer le pont sur la Cisse (art. 205), on envoie
chercher hâtivement à Tours des serrures communes (art.
268), on achète des raquettes pour le jeu de paume (art.
288) et, surtout, on presse l'exécution des travaux : achat de
chandelles pour que les maçons, menuisiers et autres
(1) Cf. ci-dessous, Extraits du compte, n" 292, 301 et 302. — Ce fait n'est pas inconnu, il a été signalé plusieurs fois, d'après le docteur Bruneau, nis. de la bibliothèque de Tours, n» 1320^0 76. — Sur les couveuses artificielles, cf. C. Brethon : Notice... sur Mon/r/c/iard, Montrichard, 1883, p. 43, qui rapporte un essai fait dans celte ville sous François l^^; l'Intermédiaire des chercheurs et des curieux, année 1904; la Bibliothèque de l'École des Chartes, t. LXVI, 1905, p. 99-100; etc.
(2) A. de Montaiglon, dans les Archives de l'art français. Documents, t. I, p. 111 et 121.
(3) Cf. ci-dessous. Extraits du compte, n" 194, 212, 217, 218, 248 et surtout n»' 293 et 294.
ouvriers puissent travailler la nuit (art. 255) ; achat de bois pour faire dégeler les pierres et permettre aux maçons de travailler en hiver (art. 289) ; construction d'un appentis au Petit-Fort, près la tour qu'on construit à présent, pour servir à faire besogner les maçons quand il fait mauvais temps (art. 247).
Les dépenses du compte s'élèvent à la somme de 31.278 livres tournois en chiffres ronds, la recette étant de 43.943 livres, le comptable reste devoir 12.665 livres qui, s'ajoutant au reliquat du compte précédent, le constituent débiteur de plus de 30.600 livres.
Outre les renseignements, dont nous venons de signaler les plus importants, sur les ouvriers ayant travaillé à Amboise en 1495-1496, ce compte nous fixe également sur les constructions du château achevées ou commencées en cette année. Beaucoup d'articles, malheureusement, ne renferment aucune indication sur l'emplacement des travaux exécutés, mais quelques-uns, trop rares, nous donnent de précieuses informations.
A ce point de vue, le chapitre consacré aux couvreurs est particulièrement utile ; il nous fait en effet connaître les bâtiments achevés pendant cette année. D'octobre à décembre 1495, il leur est payé 600 livres pour avoir couvert un grand corps de maison que le roi fait à présent bâtir, nommé sa Maison des Cuisines, ainsi que les galeries jointes audit corps de maison et les pavillons et vis de montée d'icelui; et, de janvier à mars 1496, n. st., ils reçoivent 100 livres pour avoir couvert « une gallerie ou montée pour monter à cheval du pié de l'ommeau estant devant l'église Sainct Florentin dudit lieu ou grant corps de maison nouvellement fait audit chastel, avecques le pavillon estant au
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bout de ladite montée », ainsi qu'une galerie « estant au bout dudit corps de maison du costé devers le donjon dudit chastel » (art. 209). Bien que ces textes ne soient peut-être pas aussi précis qu'on le désirerait, il semble impossible de ne pas reconnaître dans les constructions dont il est parlé, la tour Hurtault, encore existante, avec sa « gallerie ou montée pour monter à cheval » (1) et les bâtiments, aujourd'hui détruits, qui s'étendaient entre cette tour, la chapelle Saint-Biaise et l'extrémité ouest du château où se trouvait l'ancien donjon (2). Ces constructions étaient entièrement achevées à la fin du mois de mars et même, probablement, dès février, lors de la venue du roi, car les couvreurs ne travaillent plus pendant le troisième trimestre du compte et ne font que des réparations durant le quatrième (3) .
De même, les planchers du grand corps de maison appelé les Cuisines sont faits presque entièrement au cours des deux premiers trimestres (art. 249). C'est également dans ces bâtiments que doivent principalement travailler les charpentiers, car ils sont beaucoup moins employés pendant le troisième et surtout le quatrième trimestre que durant les deux premiers (art. 200 à 207) (4).
(1) En février et mars 1501, des maçons firent cependant encore à la tour Hurtault quelques travaux, du reste peu importants. J. de Croy: Nouveaux documents, etc., p. 188.
(2) Cf. le plan et les vues d'Androuet du Cerceau (1579), dans le t. II des Plus excellents bastiments de France, et la petite reproduction annotée du plan qu'a donnée Et. Cartier dans ses Essais historiques sur la ville d'Amboise et son château, Poitiers, 1842.
(3) Au second trimestre, on met des girouettes à la petite tour du Rousselet (art. 214).
(4) Voir aussi pour les vitres, art. 270 et 271 ; pour les peintures, art. 219, 233, 234 et 235. Divers articles mentionnent des ferrures mises à plusieurs croisées du grand corps de maison (art. 266 et 267), et des serrures mises aux portes (art. 269).
La chapelle du château, connue sous le nom de chapelle Saint-Biaise (1), était également achevée (2), car on achète des ornements pour « la chappelle neufve du chastel » (art. 299 et 301 ; cf. aussi art. 213) (3), on fait des franges pour la custode (art. 239), enfin Pierre Minart et Casin du Trec sculptent des « ymaiges en pierre » destinées à cet édifice (art. 236 et 237).
Faut-il reconnaître cette même chapelle dans celle désignée sous le nom de chapelle du donjon, pour laquelle Cornille de Nesve sculpte un Dieu de majesté et achève un saint Thomas (art. 238; cf. aussi art. 298)? Cela paraît douteux, bien que le donjon fût assez voisin de la chapelle Saint- Biaise; mais les documents semblent indiquer qu'il s'agit de deux chapelles distinctes et ce qu'on appelle la chapelle du donjon était peut-être une ancienne chapelle située dans le donjon même (4).
Les maçons et les manœuvres ne devaient plus avoir à travailler aux édifices dont il vient d'être question. Sauf ce qui va être dit pour la tour des Minimes, rien n'indique
(1) On l'appelle aussi quelquefois, mais à tort, chapelle Saint-Hubert.
(2) Est-ce elle dont, dès 1474, Etienne Le Loup, seigneur du Clos, surveillait la construction? Cf. Bibl. nat., fr. 20685, f" 611; Robert Gaguin : Epistolœ et orationes, édit. Thuasnc, Paris, 1904, t. I, p. 305.
(3) Cf. également Ch. de Grandmaison : Compotus particularis pagamenti ornamentoruin... castri Ambasie in cinno Îi93, dans le Bulletin de la Soc. archéol. de Touraine, t. l, particulièrement p. 282 et 301, mais dans ce texte rien n'indique s'il s'agit de la chapelle neuve ou d'une ancienne chapelle.
(4) Il est également question dans le compte de la chapelle du roi (art. 240), peut-être la chapelle Saint-Biaise, ainsi que de l'oratoire du roi en la vis de la chapelle du château (art. 271), peut-être la chapelle souterraine dont on attribue la construction à Louis XL Dans des lettres patentes, datées du h' octobre 1493 et publiées par Ch. de Grandmaison, loc. cit., p. 253-255, Charles VIII dit qu'il avait récemment « fait encommencer de reparer, reddifier et de nouvel bastir noz chapelles estans en nostre chastel d'Amboise » ; il y avait donc plusieurs chapelles dans le château.
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dans le compte où ils étaient occupés. Ils sont, semble-t-il, trop nombreux pour avoir tous été employés à la construction de la tour des Minimes et probablement commençaient-ils à élever le corps de logis situé au nord sur la Loire et la salle des gardes.
En 1495-1496, une grosse tour, qui doit être celle qu'on appelle la tour des Minimes, venait d'être commencée du côté du Petit-Fort (1). D'octobre à décembre 1495, on pose des sommiers de fer à la porte du pont-levis de cette tour (art. 256) et, durant les mois de janvier, février et mars 1496, n. st., on achète deux grandes portes de fer pour mettre à l'entrée de cette même tour (art. 257) ; dans ce même temps, on y construit un appentis, pour permettre aux maçons d'y besogner malgré la pluie et le froid (art. 247). En effet, les travaux marchent assez vite, car, au troisième trimestre du compte (avril-juin), on taille des pierres pour les voûtes « de la grosse tour nouvellement encommencee » (art. 190) et des enduiseurs sont employés à joindre et «bauchir » les voûtes, travail qui se continue pendant le quatrième trimestre (art. 250). Jean de Bayne, canonnier ordinaire du roi, fournit, d'avril à juin 1496, cinq grands treillis de fer, assis « à la grosse tour que on fait de présent ou Petit- Fort « (art. 258), et au cours du trimestre suivant, la construction est assez avancée pour qu'il puisse fournir et mettre en place six autres treillis de fer à six grandes fenêtres, «pour donner veue à la montée de ladite tour ). (art. 259). Ces documents nous permettent d'affirmer qu'à cette date les deux premières révolutions de la tour des Minimes étaient achevées. Après 1496, et surtout après la mort de Charles VIII, les travaux durent se ralentir, car une très intéressante pièce, découverte par M. J. de Croy, nous apprend que .lean Thoreau, marchand perrier à Tours,
(l)Sur remplacement du Petit-Fort, cf. L. Bossebœuf : Amboise, p. 389-392. La rue des Minimes s'appelle aujourd'hui rue de la Concorde.
fit à Amboise, pendant les mois d'octobre à décembre 1502, une importante livraison de pierres de Saint- Aignan, parmi lesquelles huit pierres « servant de clefs pour fermer les voultes de la grosse tour du chastel, de deux pies en carré et de haulteur de deux pies et demy », et 61 corbeaux de pierre, dont 20 de 4 à 5 pieds et 41 de 3 pieds, « pour servir à faire le machicoly » de la même tour (1).
En résumé, le compte analysé ici apporte une importante contribution à l'histoire de l'art à la fin du XV" siècle; il nous fournit des renseignements précieux et nouveaux sur les maçons, peintres, sculpteurs, etc., ayant travaillé au château d'Amboise en l'année 1495-1496; il montre la grande influence que ce chantier, peut-être le plus considérable de la fin du XV* siècle, eut sur toutes les constructions élevées au début du XVP, comme en témoignent les nombreux maçons dont nous avons signalé les noms et qu'on retrouve plus tard à Gaillon, Rouen, Blois, Chambord, Tours, Bourges, etc., où ils eurent souvent un rôle important (2) ; cette influence se fit sentir tout particulièrement à Gaillon, comme il résulte de la présence, parmi les constructeurs du château de Georges d'Amboise, des maîtres-maçons Guillaume Senault, Colin Byart et Jehan Foucquet. MM. L. Bossebœuf (3) et Paul Vitry (4) ont reconnu dans les
(1) Nouveaux documents, etc., p. 190, pièce justificative n» m; cf. p. 13 et 14.
(2) Outre ceux signalés ci-dessus, d'autres maçons, dont les noms se rencontrent dans ce compte, doivent également avoir travaillé dans les divers chantiers du commencement du XVI« siècle et les recherches des érudits viendront certainement compléter les renseignements donnés plus haut.
(3) Amboise, p. 161, pour la décoration intérieure seulement; au contraire, le linteau de la façade serait une œuvre de l'école de Michel Colombe (p. 160).
(4) Michel Colombe, p. 241-242, 245-246 et 255. — M. P. Vitry voit une influence flamande dans le linteau de la façade, tout en croyant plutôt à
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sculptures de la chapelle Saint-Biaise une influence flamande; les noms des sculpteurs Casin du Trect (ou plutôt d'Utrecht) et CorniUe de Nesve apportent une confirmation à leurs conclusions. Enfin, nous venons de voir que ce compte tranche plusieurs questions plus ou moins discutées, qui concernent la date des diverses constructions du château d'Amboise.
une main tourangelle. Il y a certainement dans ce charmant bas-relief aa moins une influence flamande; les textes apportés ici permettra.ent peutêtre dy voir une main flamande ayant subi linfluence de 1 école des bords de la Loire.
Pour l'année 1495 (1" octobre) -1496 (30 septembre)
Manuscrit en parchemin sons aïs de bois couverts en veau. 28k feuillets de 0"'305 de hauteur sur 0"'305 de largeur. Les ais de bois ont 0"" 330 de hauteur sur 0'^3i0 de largeur. (Archives du château de Coulaine, commune de Beaumont-en-Véron, Indre-et-Loire.)
1. (1) _ << Copie du vidimus des lettres patentes du Roy nostre sire données à Amboise le xi^" jour d'aoust l'an mil cccc nii'"' et seize... par lesquelles... icellui seigneur a donné et tauxé et ordonné à Raymond de Dezest (2), son conseiller et trésorier de France, en faveur des peines et xaDeurs qu'il a cy devant eues et prend chascun jour pour le fait et conduicte des grans [et] sumptueulx édiffices et bastimens que fait et a intencion faire icellui seigneur en son chastel d' Amboise, la somme de vingt livres tournois par moys, qui reviennent à ikxl 1. t. par an, oultre et par dessus autres xx 1. t. par moys dont par cy devant lui avoit fait don pour semblable cause... » Suit la copie desdites lettres, où il est dit que R. de Dezest a reçu du Roi « la totalle charge et conduicte » desdits bâtiments (fol. 2).
(1) Pour faciliter les renvois, on a numéroté les articles.
(2) En marge, une note manuscrite du XVIII« siècle apprend que ce personnage était inhumé aux Cordeliers d'Amboise, où se voyait son épitaphe sur une plaque de cuivre.
2. — « Compte iiii* de Alixandre Blandin, receveur ordinaire d'Amboise et commis par le Roy nostre sire à tenir le compte et faire les paiemens des repparacions, édiffîces et bastimens du chastel dud. lieu d'Amboise, de la receple et dépense faicte par led. commis à cause de sad. commission pour ung an entier » du !*'■ oct. 1495 au 30 sept. 1496 (fol. 5).
RECETTES
Elles comprennent :
3. — A. Diverses sommes reçues de Nicole Herbelot, changeur du Trésor, de Loys Poncher, notaire et secrétaire du Roi, et par lui commis a tenir le compte et faire le paiement des frais extraordinaires des guerres, et d'Antoine Bayard, trésorier et receveur général de Languedoc, Lyonnais, Forez et Beaujolais; ces sommes s'élevant à 36.620 1. t.
4. — B. Le (c revenu des cinq deniers tournois que le Roy nostre sire a voulu et ordonné estre prins, cueillyz et levés sur son droit de gabelle de chascun minot, quart ou quintal de sel, qui sera vendu et distribué en tous les greniers et chambres à sel de son royaume... durant le temps de six ans commençans le premier jour d'octobre mil cccc iiii"'' douze, dont l'an de ce présent compte est la quati'eiesme » ; à la suite du nom de chaque grenier se trouve indiquée la somme reçue du grènetier, le total s'élève à 7.323 1. 15 s. obole tournois.
Total des recettes : 43.943 1. 15 s. ob. t.
DÉPENSES
Maçons.
5. — « A Colin Byart, maistre-maçon, ayant la charge et conduicte avec Guillaume Senault et Loys Amangeart, aussi maçons, du fait de la maçonnerie desd. édiffîces pour lxx journées par luy mises et employées, ou temps dessusd., ou fait
(1) Dans le compte, les dépenses sont divisées en quatre trimestres; on a réuni ici, sous chaque chapitre, les extraits des quatre trimestres.
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de.d. édifflces, à pris de v. s. .„ d. t. po».- chascune journée et
XXI 1. XVII s. VI d. t. »
despens
(l-- trimestre, oct., nov. et déc. 1495). „„ , ,. o j
Colin Bayar (sic), 73 journées, au même prix, 22 1. 16 s. d. (2e trimestre, janv., fév. et mars 1495; 1496, n. st.).
Colin Bayart (sic), 62 journées, au même prix, 19 I. 7 s. b d. (3' trimestre, avril, mai et juin 1496). . „ ,.
Colin Byart. 64 journées, au même prix, 20 1. (4^ trimestre,
iuil., août et sept. 1496).
6 _ « A Guillaume Senault, aussi maistre-maçon, ayant la charge comme dessus, pour lxv journées... aud. pris de vi s.
. . XX 1. VI s. m d. t. »
III d. t
(!"• trimestre). /g, t •
Le même, 69 journées, au même prix, 21 1. H s. 3 d. (2 trimestre). „ , - A ^ /le tri
Le même, 62 journées, au même prix, 19 1. 7 s. 6 d. {S
mestre). , . ^ .
Le même, 64 journées, au même prix, 20 1. (4^ trimestre). 7. - « A Loys Amangeart, aussi maistre-maçon, pour lxv jour-
1 Ai XX 1 VI s. III d. t. »
nées... aud. pris de vi s. m d. t xx
(1" trimestre). oj i n -i A
Loys Amangear, 69 journées, au même prix, 21 1. H s. 6 a.
(2«' trimestre). ^ .
Loys Amangerat (sic), 62 journées, au même prix, 19 1. 7 s. b d.
(3e trimestre). //e + •
Loys Amangeart, 56 journées, au même prix, 17 1. 10 s. (4 trimestre).
Pierre Bridonneau, 6 s. 3 d
i i 48 journées à 3 s. ) trimestre).
Bayart j ^^ journées à 2 s. 6 d. P Byart, 2 s. 6 d. (2e trimestre).
Bryart, 3 s. (3* trimestre).
Byart, 2 s. 6 d. (4e trimestre).
(1) Quand il n'y a pas d'indication de trimestre, cela veut dire que la même mention se retrouve dans les quatre trimestres. On s'est borné à indiquer le prix de la journée, sans relever le nombre des jour-
nées.
Mathurin Du Pont, comme Gillet Dupont, n
83. — Rolland Le Roux (1" trimestre, Laurens Le R.), comme Colas Habert, n» 10.
84. — Lénard Bannel (ou peut-être Baunel), 3 s. 9 d. (1" trimestre).
(38 iournées à 3 s. 9 d. i . , . n , j 1 (1 trim.).
27 journées a 3 s. 4 d. ) . 69 journées à 3 s. 9 d. (2« trim.). (Chaisneau) ) ^^ j^^^^nées à 4 s. 2 d. (3' trim.). \ 3 journées à 4 s. 2 d. (4* trim.). ( 3 s. 9 d. (1", 3* et 4* trimestres).
Jehan Dupuy, idem
Manœuvres.
183. — A la suite des maçons se trouvent énumérés les manœuvres ; ils sont payés 3 s. H d., 3 s. 4 d., 3 s., 2 s. H d., 2 s. 9 d., 2 s. 7 d., et même quelques-uns 12 d.
1" trimestre, environ 90 manœuvres, payés la plupart 3 s. 4 d., et surtout 2 s. 7 d.
2' trimestre, environ 70 manœuvres, payés de même.
3' trimestre, environ 80 manœuvres, payés en général 3 s. 4d., et surtout 3 s.
4'' trimestre, environ 8o manœuvres, payés de même.
184. — Parmi les manœuvres on peut signaler les suivants : Jehan Becquet, Jehan et Macé Marchant, Jehan Martin l'aîné et Jehan Martin le jeune (2), Robin Coquau, Pierre Regnart, deux Pierre Trinqueau, Noël Clereau, Guillaume, Vincent et Mathurin Robineau, Pierre Coqueau, etc.
Tailleurs de pierre en tâclie.
185. — Ils sont assez nombreux ; certains maçons, que nous avons trouvés parmi les maçons payés à la journée, sont parfois payés à la tâche. Au premier trimestre on peut relever les articles suivants :
Guillaume Brossart, maçon, deux piliers de pierre dure à 4 1. 12 s. 6 d. pièce.
Le même, deux autres grands piliers de pierre dure de la perrière de la Ronde, portant soubassement et chapiteaux et autres travaux, H livres.
186. — Pierre Chauveteau, maçon, un pilier de pierre dure de 8 pieds de long, 4 1. 10 s.
(1) Il y a deux maçons de ce nom portés au 4« trimestre, cf. n° 101.
(2) Un Jehan Martin, maçon, travaille à l'église de Saint-Bonnet en 1534 et 1535. Gandilhon : Documents pour l'histoire des arts à Bourges, dans Réunion des Sociétés des beaux-arts des départements, 1909, p. 233.
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Le même, 200 pierres pendantes pour servir aux voûtes, à 6 s.
3 d. le cent.
187. _ Estienne Baudouyn, maçon, quatre petites marches de vis à 8 s. pièce, quatre augives à 3 s. pièce, un cent et un quarteron de pierres pendantes pour voûtes, à 6 s. 3 d. le cent.
_ Jehan Rousseau, maçon, etc
189. — Au 3^ trimestre, on i-elève le nom de Guillaume Senault, maître-maçon, pour avoir taillé en tâche 57 augives de pierre à 3 s. pièce.
190. _ Signalons au 4« trimestre, Jacques de Lalande, maçon, qui taille en tâche 1.203 quarterons « de pierres pendans pour employer aux voultes de la grosse tour nouvellement encommencée oud. chastel », à 6 s. 8 d. le cent,
191. _ Le montant des dépenses pour les trois chapitres précédents, pendant les quatre trimestres, est le suivant :
Maçons Manœuvres Tailleurs de pierre
l"trimestre 1.48:31. 2 s. 2 d. 6851. 19 s. 10 d. 741.10 s. 5 d.
2e trimestre 1.4401. 2 s. lOd. 487 L 12 s. 5d. ob. 3031.13 s. 1 d.
3" trimestre 455L2s. 6d. 073 L 8 s. 117 1. 15 s. 11 d.
¥ trimestre 1.3621.18 s. 9 d. 794 L 12 s. 3161. 2 s. 6d.
s. 3d. 2.6411.12 s. 3 d. ob. 8121. 1 s. 11 d
Perriers.
192. — Parmi les perriers travaillant pendant le 1" trimestre, on rencontre un Guillaume Trinqueau. Les pierres sont prises dans les carrières de Malevau. Cet article est porté néant aux 2« et 3' trimestres. Au 4' trimestre, les pierres sont surtout tirées des caves du Couldray.
Pierres de taille.
193. _ Premier trimestre. — Grandes pierres de la perrière de Belle-Roche (1) de 8 à 9 pieds de long, livrées au port d'Amboise « pour servir à faire lintiers pour le fait desd. édiflices », à 70 s. pièce.
(1) Sur la pierre de Belleroche et celle de Bourré, cf. A. Félibien : Mémoires pour servir à l'histoire des maisons royales et bastimens de
Grande pierre de la perrière des Terriz « pour servir à faire acouldouer », livrée comme dessus, à 17 s. 6 d.
Pierre dudit lieu, livrée comme dessus, « pour servir à faire mayneaux», à 17 s. 6 d.
Pierres dudit lieu « pour servir à faire parpains », livrées comme dessus, à 10 s. pièce.
Grandes pierres dudit lieu « à faire des clefz pour les voûtes », livrées comme dessus, à 27 s. 6 d. pièce.
Grandes pierres dudit lieu, chacune de 6 pieds de long et de 2 pieds et demi en carré, pour servir à faire pilliers, livrées comme dessus, à 27 s. 6 d. pièce.
Pierres de Belle-Roche « à faire clervoyes », à 20 s. pièce.
Pierres des Terriz «pour servira faire doublaux)), à 10s. pièce.
Pierres des Terriz, chacune de 5 pieds de long, « pour servir à faire pilliers », à 20 ou 25 s. pièce (1).
Pierres des Terriz « pour servir à faire augives », à 27 1. 10 s. le cent.
Quartiers de la perrière de Bourray, livrés au château, à 10 1. le cent.
Quartiers dudit lieu, livrés au port d'Amboise, à 9 1. le cent.
Pierres dudit lieu « pour servir à faire voultes », livrées au port, à 35 s. le cent.
Pierres de la perrière de la Ronde, près Loches, « à faire entablement », livrées en ladite perrière, à 11 s. 8 d. pièce.
Petites marches de ladite perrière, chacune de 5 pieds de long, livi'ées comme dessus, à 7 s. 6 d. pièce.
Grandes marches de ladite perrière, chacune de 7 pieds de long, livrées comme dessus, à 17 s. 6 d. pièce.
Pierres de la perrière du Bas-Lussault, de la perrière du Roi à Lussault, etc.
194. — Au second trimestre, sous le titre « Pierre de taille et moyson », outre des indications analogues, on trouve les articles suivants :
France, publiés par A. de Montaiglon ; Paris, J. Baur, 1874, publication de la Société de l'histoire de l'art français, p. 70 et 73.
(1) Le texte porte à 20 s. pièce, mais le total pour 5 pierres est 6 1. 5 s., ce qui fait 25 s. pièce.
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Jehan Légier, perrier, « pour une journée de son corps par lui mise et employée... à faire charger des aulnes au lieu de Piéagu à mener oud. chastel, pour le fait du puys qui y a esté nouvellement fait ».
Le même, pour une journée de charroi « à mener du boys carré dud. lieu d'Amboise au pont des Fougeraiz, pour abiller led. pont pour le plaisir dud. s'' [le Roi] et pour aller à ses ebatz )).
Guillaume Senault, « maistre-maçon, pour une pierre dure appelle grès, par lui baillée pour servir aux maçons à affilier leurs marteaux », 9 s. 9 d.
195, _ Au troisième trimestre, sous le même titre, on relève :
A Rollant Nepveu (non qualifié), pour un cent de quartiers de Bourray livrés au pont d'Amboise, 9 1. 4 s.
« Pierres pendans » de Bourray, employées à faire les voûtes, 35 s. le cent.
Quartiers de pieri-es de Bourray, à 9 1. le cent.
Pierres de Saint- Aignan, pour faire clefs de voûte à 25 s. pièce, pour faire courges à 25 s. pièce, pour faire augives à 27 1. 10 s. le cent, pour faire doubleaux à 8 s. 4 d. pièce, pour faire parpains à 8 s. 4 d. pièce.
Blocs de pierre de Saint-Aignan à 15 s. pièce.
Quartiers de pierre de Saint-Aignan à 25 1. le cent.
Quartiers de pierre de Saumur à 7 1. le cent.
Pavé plat de la Ronde, près Loches, pris à la perrière, 15 s. la toise (le charroi coûte 18 s. la toise).
Un perrier de Saint-Aignan s'appelle Colas Byart.
j9g. — Au quatrième trimestre, on retrouve mention de pierres tirées des diverses carrières ci-dessus.
Paveux.
J97, — Pavé menu « mis et assiz en la grant tour de l'antrée du danjon dud. chastel, devant les galleries dud. grant corps de maison, depuis la première entrée du chastel, où se souloit tenir feu Fouquet Havart, en son vivant portier de lad. porte, jusques au pont dud. danjon » (3' trimestre).
Briques, tuiles et carreaux.
198. — Fournitures faites par des tuiliers de Montlouis et d'Autrèche.
Cliaux.
pipes
Cliarpentiers.
200. — 1" trimestre. — « A Pierre Bryant, charpentier, aiant la charge et conduicte du fait de la charpenterie desd. édiffices », 65 journées à 6 s. 3 d., soit 20 1. 6 s. 3 d.
201. — « A Robin Rousseau, aussi charpentier, aiant la charge et conduicte comme dessus », 48 joui'nées à 5 s., soit 12 1., et 17 journées à 4 s. 2 d., soit 70 s. 10 d.
202. — En outre, 34 charpentiers, parmi lesquels Estienne Lhostellier ou Lostellier, Estienne Coqueau, etc.
203. — 2' trimestre. — Pierre Bryant, maître-charpentier, comme ci-dessus, 67 journées 1/2 à 6 s. 3 d., soit 21 1. 1 s. 9 d. ob. t.
204. — Robin Rousseau, charpentier (il n'est plus dit avoir la charge et conduite de la charpenterie), 43 journées à 4 s. 2 d., soit 8 1. 11 s. 3 d.
24 charpentiers.
205. — En outre, un chapitre spécial pour quelques journées employées par les charpentiers « k abillier le ponts de dessus la rivière de Cisse à la venue du Roy nostre sire, qui fut au mois de février ».
206. — 3* trimestre. — Pierre Bryant, comme ci-dessus, 4 journées à 6 s. 3 d., soit 25 s.
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20 charpentiers, parmi lesquels Robin Rousseau n'est pas compris, faisant 4, 9, 12, 20, 46, 55, 57, et un seul 62 journées.
207. — i' trimestre. — On ne trouve ni Pierre Bryant, m Robm Rousseau, mais seulement 5 charpentiers ayant fait 14, 14, 26, 60 et 60 journées à 4 s. 2 d., sauf un à 3 s.
Couvreurs.
208. — 1'^' trimestre. — « A Germain Petitgars, Christofle Mauclerc et Jehan Delalay, couvreux, demourans à Tours, pour avoir couvert d'ardoise fine au tems dessusd. ung grant corps de maison que le Roy nostre sire fait de présent bastir oud. chastel, nommé sa Maison des Cuisines, contenant vingt toise de long, avecques les galleries joinctes aud. corps de maison et les pavdlons de viz et montée d'icellui et aussi toutes les lucanes d'icellui corps grandes et petites, et fourny d'ardoise, lathe, chaulathe, clou et autres choses à ce nécessaires », 600 1. t.
209. - 2' trimestre. — Aux mêmes, pour avoir couvert « une gallerie ou montée pour monter à cheval du pié de l'ommeau estant devant l'église Sainct- Florentin dud. lieu ou grant corps de maison nouvellement fait oud. chastel, avecques le pavdlon estant au bout de lad. montée... comprins en ce la couverture d'une gallerie estant au bout dud. corps de maison du coste devers le danjon dud. chastel », fournitures comme ci-dessus,
trimestre. — Néant
211. — /a' trimestre. — Peu de choses; il semble s'agir de simples réparations.
Fondeurs de cuivre et métal.
212.-2^ trimestre (1).- Pierre Crosnier, fondeur à Tours (2): 4 poulies de cuivre à pertuis carré pour servir au grand puits nouvellement fait, pesant ensemble 22 1. cuivre à 3 s. la livre; une fontaine de cuivre pour servir aux tuyaux par lesquels l'eau
(1) Cet article n'existe pas au piemier trimestre.
(2) Cf. Giraudet : Artistes tourangeaux, p. 104-105.
dud. puits descend aux cuisines, 25 s.; deux autres petites fontaines pour servir comme dessus, les deux 12 s. 6 d.
213. — Yvonnet Robert (sic), bossellier (sic) (1) : pour 8 pommeaux de chaise dorés mis à deux chaises placées dans la chambre du Roi, et pour avoir fourni « d'or de ducat » jusqu'à la valeur de 4 1. 6 s. employé à ladite dorure, 6 1. H s.; pour 15 mouchettes de cuivre pour servir au « lampier » de la chapelle du château, 6 s. 3 d.; pour avoir habillé « une chantepleure de cuyvre pour servir aux tuaulx par où vait l'eau du puits aux cuisines dud. grant corps de maison », 10 s.
214. — Guillaume Berthan (sic), meignan, « troys bautrolles ou girouetz de la ton... pour servir à la petite tour du Rousselet », à 10 s. pièce.
215. — 3' trimestre. — Yvonnet Robet (sic), fondeur et bossetier (sic), pour façon de « six scyes faictes dud. cuyvre pour servir à syer et coupper la pierre de portfire qui a esté amené de Napples pour le fait desd. édiflices », 20 s. pour les 6.
216. — Cuivre à 3 s. la livre pour servir à faire un engin à tirer l'eau du puits nouvellement fait.
217. — 4' trimestre. — Yvonnet Robertf'sJc^, fondeur, fournit 15 1. de laton (?), « pour emploier à faire ung angin que devoit faire Rolland Baudoin pour le puiz nouvellement fait aud. chastel », à 4 s. la livre; il fait aussi diverses autres fournitures et travaille audit engin plusieurs journées avec deux de ses serviteurs.
218. — Florentin Berthran fournit 72 1. de micaille à 2 s. la livre pour servir aud. engin.
Peintres.
219. — Anthoine Bryant, maître-peintre, 7 s. 6 d. la journée. Au 4* trimestre, il est dit que les peintures qu'il exécute le sont au grand corps de logis et dans les galeries du donjon.
220. — Balthazar Furet, qualifié maître-peintre au 3* trimestre, et seulement peintre au 4% 7 s. 6 d. par jour, pendant les quatre trimestres, comme le précédent.
(1) C'est probablement le même personnage que M. l'abbé L. Bossebœuf appelle Guyonnet Robert. Amboise, p. 183.
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Léonnet Benoist, 4 s. 2 d. (3« trimestre
233. _ Henry Plomyon, maître-peintre, « pour avoir, luy et ung sien serviteur, besoigné à faire paintures et autres chosses de leur mestier aux galleries du danjon dud. chastel », du 1" oct. au 12 nov., 17 1. 10 s. (1" trimestre).
234. — Prothais de Porteville, peintre, pour « avoir estophé et paint de plusieurs paintures une chambre et garde-robe du grant corps de maison fait nouvellement oud. chastel et fourny de toutes choses à ce nécessaires », 18 1. t. (3« trimestre).
235. _ Marie Coudrau et Dauphine, sa fille, « paintreresses, pour avoir... paint et estophé d'or, d'azur et autres couleurs le nombre de dix sept cens soixante fillatières pour servir aux chambres et galleries dud. grant corps de maison et à la gallerie de la montée à cheval et aussi aux galleries du danjon dud. chastel », à 23 s. t. le 100, qui est 3 d. pièce, soit au total 221. t. (3« trimestre).
Imagiers.
236. _ Pierre Minart (Mynart), « maistre ymagier, pour avoir besoigné de son métier... à faire ymaiges en pierre pour la chappelle dud. lieu, au pris de X 1. t. par moys, par marché fait
(1) Il paraît toutefois y avoir une erreur, car la somme totale payée pour 70 journées, 17 1. 10 s., correspond au prix de 5 s. par jour.
avecques luy, comme appert par les roolles précédans », 30 1. (l^"" trimestre).
Le même, 30 1. pour avoir fait des « ymaiges de pierre tant à la chapelle que allieur » (2% 3' et 4' trimestres).
237. — Casin du Trect (du Trec), aussi imagier (maître-imagier au 4<' trimestre), « pour avoir besongné de son mestier... avec led. Mynart à faire des ymaiges, au prix de VII 1. t. par moys », 21 1. (l", 2«, 3' et 4' trimestres).
238. — Cornille de Neuf (sic), imagier, « pour avoir taillé en pierre en tache... ung petit ymaige de Dieu tenant en une main ung monde et faisant la bénédiction de l'auti-e, mis sur la porte de la chapelle du danjon dud. chastel », 10 1. (l*"" trimestre).
Le même, pour « avoir parachevé en tache ung ymayge de sainct Thomas en pierre estant eu lad. chappelle », 70 s. (l""' trimestre).
Cornille de Nesve (sic), imagier, pour avoir fait « douze marmouretz », à la charpentei'ie du gi'and corps de maison, à 6 s. pièce, 72 s. (2' trimestre) (1).
Couleurs, etc.
239. — Jehan Galocheau le jeune, marchand à Tours (2), fournit, entre autres choses : « unze canetes d'or de Fleurence... pour servir à faire les franges de la custode de la chapelle dud. chastel », à 15 s. l'once, ce qui fait 8 1. 5 s. ; <( une once soye rouge » pour le même usage, 10 s. ; 16 livres 14 onces de laine verte, jaune et rouge « pour servir à faire des franges à la tappicerie dud. chastel », à 11 s. 3 d. la livre (l"'" trimestre).
240. — Il fournit également : 3 livres une once de « soye torée jaune, rouge et vert... pour servir à faire des franges au ciel de la chambre du Roy estant aud. grant corps de maison », à 6 1, la livre ; 50 « papiers or fin » pour les peintures, à 4 1. 10 s. le papier ; 3 « papiers or party », à 40 s. le papier ; 8 « papiers
(1) Voir ci-dessous l'article Menuiserie, n°* 260-264.
(2) Un Jean Galocheau, marchand ti Tours, fait des fournitures en 1493-1494. Ch. de Grandmaison, dans le Bulletin de la Société archéologique de Touraine, t. I, p. 274-275.
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argent », à 20 s. le papier; etc. (2' trimestre); soie blanche, verte et bleue pour servir à faire des franges pour le parement des autels de la chapelle du Roi, à 7 s. 6 d. la livre (4' trimestre).
241. — Jehan de Brucelles, brodeur à Tours (1), fait 22 aunes de franges avec la soie fournie par J. Galocheau pour le ciel de la chambre du Roi, moyennant le prix de 119 s. (2' trimestre).
242. _ Gervaise Loriot, apothicaire à Amboise, fournit du papier pour écrire les journées des ouvriers, de la cire, de la turbantine, de la pierre noire, du vert de gris, de la craie d'Angleterre, des éponges, de l'encre à écrire, etc. (1", 2' et 3' trimestres).
248. — Jehan Foucault, apothicaire, fournit un cent trois quarterons or fin, à 32 s. 6 d. le cent (2' trimestre).
244. — Colas Bonnigalle, apothicaire, fournit deux cents un quarteron or fin, à 30 s. le cent (3* trimestre).
245. _ Prothais de Porteville, vitrier, fournit 2 1. 3 quarterons d'azur d'Espagne pour employer aux peintures, à 45 s. la livre (4' trimestre).
246. _ On peut signaler également neuf peaux de parchemin « pour faire des pourtraiz pour les peintres », à 2 s. pièce (i" trimestre).
Bois carré.
247. _ 75 chevrons pour faire une loge ou appentis au Petit- Fort, près la tour qu'on y construit à présent, pour servir à faire besogner les maçons quand il fait mauvais temps (2' trimestre).
Bois d'aune.
248. - - 5 pieds d'aune livrés en avril pour servir à faire un engin au grand puits nouvellement fait et une charretée de bois d'aune pour le même usage (3' trimestre).
(1) Sur Jehan de Brucelles, cf. Deville : Comptes de Gaillon, p. 418.
Bousilleiir.
249. — Il s'appelle Jehan Benoist ou de Benoist. Il exécute 40 toises de plancher « au grant corps de maison que on fait de présent aud. chastel appelle les Cuisines )>, à b s. la toise, y compris la fourniture du barreau, de la teri'e, du foin et des autres choses nécessaires (1" trimestre).
184 toises de plancher, aux mêmes conditions, dans les chambres, galleries, vis et galetas du même corps de maison (2* trimestre). Rien au 3* trimestre.
83 toises 2/3 de plancher, aux mêmes conditions, <i tant au logis de Jehan Bayne, maréchal et canonier, qui besongne aud. chastel pour le fait desd. édifflces, que autres gardes-robes du grant corps de maison et au logis de Mess' Pagueny, ytallien, faiseur d'imaiges » (4* trimestre).
Endniseurs.
250. — 62 journées pour joindre et « bauchir » les voûtes de la montée de la grosse tour qu'on fait à présent, à 4 s. 2 d. par jour (3* trimestre). Mention analogue au 4' ti'imestre.
Clous, fer et acier.
251. — « ... Cinq chandelliers de fer blanc... mis en cinq lieux aux galleries du danjon pour servir à tenir les chandelles, pour veoir par la couit dud. lieu », à 5 s. pièce (1" trimestre).
252. — Pelles de bois « pour servir tant pour curer les doubves de la tour encommancé ou Petit-Fort dud . Amboise que ailleurs pour le fait desd, édiffices » (1" trimestre).
253. — A deux hommes qui ont porté la tapisserie amenée de Naples d'une salle en l'autre, 20 d. (2' trimestre).
Graisse, Iiuile et chandelle.
254. — Huile pour servir aux peintres qui ont peint les galleries du donjon, à 2 s. 0 d. la livre (1*"' trimestre).
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255. — 88 livres de chandelles k 14 d. la livi'e et 256 livres de menues chandelles à 12 d. la livi'e, « pour servir aux maçons, menusiers et autres ouvriers qui ont besongné de nuyt à lad. chandelle pour le fait desd. édiflices » (1" trimestre).
193 livres de chandelles h 14 d., pour le même usage, au second trimestre; pas de mentions semblables aux 3* et 4" trimestres, c'est-à-dire en été (avril à sept.).
Ferrures.
256. — Jehan Beyne, « marchai serreurier », fait et pose deux sommiers de fer pesant 75 livres « à la porte du pont-levis de la grosse tour commencée à faire ou Petit-Fort dud. Amboise, pour le décorement et fortiffîcation dud. chastel », à 11 d. la livre.
« Ung grant treillis de fer... fait, mis et assiz... à une croisée estant sous la gallerie de la chambre du Conseil », pesant 1.053 livres, à 11 d. la livre (l""" trimestre).
257. — Jehan Bayne, canonnier ordinaire du Roi, pour « parties et choses par luy faictes ou fait faire », en janvier, pour le fait de l'artillerie du château, 19 1. 1. s. 6 d.; pour 5 paires de landiers pesant 376 livres de fer, à H d. la livre; pour un épi de fer mis sur la grande vis du grand corps de maison, pesant 96 livres, au même prix ; pour 8 grandes barres de fer mises à la voûte de la gallerie, au bout de la montée à cheval, 4 autres pour servir à tenir les pilliers de pierre et 1 autre << pour servir à tenir ung courge de l'une des grandes cheminées des Cuisines » ; pour 2 grandes portes de fer pour servir à la porte et entrée de la grosse tour commencée au Petit-Fort, « lesquelles portes sont anchassillées à panneaulx de fer et montans à bourdonneaux » (2' trimestre).
258. — Jehan de Baynne, canonnier ordinaire du Roi, fournit 5 grands ♦reillis de fer pesant 2.900 livres, assis « à la grosse tour que on fait de présent ou Petit-Fort », à 11 d. la livre (3' trimestre).
259. — Jehan de Bayemne (sic), canonnier ordinaire du Roi, fait, met et assoit à la grosse tour neuve, que l'on fait de présent du côté devers le Petit-Fort, 6 treillis de fer à 6 grandes fenêtres, « pour donner veue à la montée de lad. tour », et une grosse
barre de fer à la cheminée de la grande gallerie neuve du grand corps de maison, le tout pesant 3.380 livres, au prix de H d. la livre (4' trimestre).
Menuiserie.
260. — Jehan Doré, menuisier, 48 journées à 6 s. et 17 journées à 6 s. 3 d., employées «à faire des mouleures, augives, marmouretz et autres chosses dud. mestier à la charppenterie dud. grant corps de maison que on fait de présent aud. chastel » (1" trimestre). Au 2*^ trimestre, il fait 64 journées à 6 s.
261. — 30 autres menuisiers, dont plusieurs font des filatières pour le dit corps de logis, travaillent pendant le l«r trimestre. L'un d'eux. Robinet Jolys (Joliz), fait, en tâche, « douze marmouretz avec les chappiteaux d'iceulx >•> pour le dit grand corps de maison, à 7 s. pièce. — Au second trimestre, 21 menuisiers travaillent à la journée et quelques autres à la tâche. Robinet Joliz fait 6 filatières à 6 s. 6 d. pièce.
262. — Au 3* trimestre, Jehan de Launay, menuisier, fait des fdatières; il reçoit aussi 25 s. « pour un pié de cerf contrefait, taillé en bois après le vif », et 8 1. « pour avoir taillé en boys les cornes d'une des grans bestes faictes en pierre, apellée rangiers, estans contre le mur de la gallerie à monter à cheval oud. chastel, lesquelle ont cinq piez et demy de long ».
263. — Cornille de Nesve reçoit 4 1. 17 s. 6 d. pour 13 filatières de bois à 6 s. par jour (3* trimestre).
264. — Pendant le 3' trimestre, il n'y a que 6 menuisiers à la journée, qui ne font qu'un nombre restreint de journées ; 3 d'enti-e eux seulement 4 journées. Au 4* trimestre, le chapitre consacré à la menuiserie est peu important.
Serruriers.
265. — Pierre Hervé, dit de Dinen (de Dignen), serrurier (1), avec deux serviteurs ouvriers dudit métier, est employé pendant les 4 trimestres, moyennant 15 1. par mois.
(1) Bossebœuf : Aniboise, p. 180.
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266 - Jehan Dulac, dit Armignac, serrurier : ferrure de 3 croisées 1/2 au grand corps de maison, à 18 1. la croisée ; chaîne de fer d'une toise de long pour servir au puits nouvellement fait ; « serrure de l'uys de l'office basse, en laquelle est retraict du ffoubellet du Roy, d'une ferrure forte », 20 s. (2' trimestre).
267 - Jehan Foucault, serrurier h Tours : ferrure de 5 grandes croisées à 6 huissets doubles aux croisées du grand corps de maison (2' trimestre).
268 — 28 serrures communes achetées à Tours par Jehan Nesson, qui y « a esté envoyé hastivement, parce qu'on n'en pouvoit fmer au lieu dud. Amboisc, et en avoit-on à faire hastivement pour la venue du Roy, qui y est venu ou moys de février » (2' trimestre).
269 - 5 barreaux de fer « pour le logeys des lyons » ; « ung comblet de fer pour la trappe desd. lyons » ; ferrure d'un coffre pour servir à mettre « la corbeille, brichet et buye d'argent que le Roy a envoyez .. ; nombreuses serrures pour le grand corps de maison; etc. 11 est question de « l'uis à entrer du bout de la viz neufve estant devers le danjon es galatas de lad. maison neufve », de c< la petite viz à descendre au Jeu de Paulme », des u chambres où sont les besoignes de Napples », « d'ung huis estant au bout de la viz de meilleu dud. grant corps de maison k entrer aux haulx galatas », d'une croisée de la cuisine « près la grant viz dud. grant corps de maison », etc. (2' trimestre).
Vitrerie.
Gilles Jourdain, vitrier à Tours
Verre blanc aux croisées de trois offices de la maison neuve que l'on fait à présent au dit château et à celles d'une des cuisines dudit corps de maison ; 4 panneaux de verre ouvré à épées et palmes et bordé de A à l'une des croisées de la gallerie haute dudit corps de maison, à 8 s. 4 d. le pied (1" trimestre).
Verre ouvré à épées à deux croisées de cette grande gallerie ; verre ouvré à épées et palmes à une croisée de la chambre
(1) Ch. de Grandmaison : Documents inédits, etc., p. 31 et 33; Giraudet : Artistes tourangeaux, p. 227.
neuve du Roi ; verre ouvré à épées et palmes et bordé de A à deux croisées en la grande salle dudit corps de maison (2^ trimestre).
Verre ouvré en A et palmes mis en la chambre et garde-robe de la Reine et aux vitres rompues tant dans la grande gallerie que dans la chambre du Roi (3* trimestre).
Prothais de Porteville, vitrier
Vitres à trois grandes croisées dans la salle, près la chapelle du donjon (1" trimestre).
Verre blanc pour la première cuisine du grand corps de maison au bout devers la grande vis de la dite maison, pour la cuisine du milieu dudit corps de maison, pour l'autre cuisine du côté du donjon, pour « l'oratoire du Roy en la viz de la chappelle dud. chastel », pour les « chambres dud. chastel où sont les testes (?) de Naples », pour la chambre du trésorier ; verre ouvré pour la garde-robe du Roi et l'allée d'emprès (3* trimestre).
Quelques travaux également au 4* trimestre.
272. — Jehan Durant, vitrier (1), est payé pour avoir relevé les vitres de 7 croisées aux chambres du donjon, « icelles calfeutrées de papier, lavées et mis les liens à toutes les barres de fer et mis du plomb où il en falloit », etc. (1" trimestre).
Nattes.
273^ — Nattes neuves mises en la gallerie du donjon, en la chambre et garde-robe du Dauphin et en la gallerie près ladite garde- robe (octobre).
274. — On relève les nattes de la gallerie au-dessus du Jeu de Paume; on secoue et nettoyé les nattes qui couvrent les murailles du retrait du Dauphin (novembre).
275. — Nattes neuves mises dans une chambre du nouveau corps de maison (décembre).
(1) Un peintre de ce nom est cité dans les comptes de la ville d'Amboisede 1494 à 1501. Gallard : Amboise, p. 9. Cf. aussi Ch. de Grandmaison : Documents inédits, etc., p. 42-43, et Giraudet : Artistes tourangeaux, p. 143.
DU CHATEAU d'aMBOISE 276 - On lève les nattes des galleries du château « esquelles es le cerf et aussi celles de la gallene du Jeu de Paulme qu uluiacquelebavt (1), et celles de la chambre et garde-robe de feu Mons-^ le Daulphin » (janvier).
Cbarroi.
277 - Charretiers payés pour avoir amené de la toréi d'Amboiseau chUeau, des perches « pour en.plo.er à couvr de ^Zme la tour que ou tait taire de présent oud. chastel . (4 t.,mestre).
Voitures et journées par eau.
278 - Des sentines employées « à amener du sablon au port, parce que les ponts de boys dud. lieu estoient rompuz » (4 tnmestre).
Acquêts d'héritages.
279. _ Une vieille maison et cave au Petit-Fort, près la tour que le Roi fait bâtir (2' trimestre). François
280 - Portion de maison au Petit-Fort, acquise de François Sauvage contrôleur de l'écurie et argenterie du Roi (3; trimestre
281 - Pierre Bigot, meunier, paroisse de Souvigne, reçoit 200 ■ t «Tour les per'tes et doumaiges qu'il a euz et soustenuz
cause de'son moulin et terre qui ont esté rompuz e ga e. nour faire l'essay d'une fontaine estant en lad. tenue, que led.
Fueillet « (2) (4« trimestre).
a, L.Pa,u,.re, daus le B.UU.. .e . S«. ;^'-',_';^^« l'^^ p. 23; J. de Croy: Nouveaux documents, etc., p. lo.
'tL pTum.;, ancieu Bet, ecumune de Souvi.u,, canton ^d'Au-W.
Dépenses eoininunes.
282. — Réparation du pont de Chédigné, entre Amboise et Loches (1), pour que les charretiers qui amènent les pierres de la Ronde puissent passer (1" trimestre).
283. — Geoffroy Duval, tapissier, pour avoir « osté et mis hors de treize pièces de tapicerie estans aud. chastel les armes de feu Taneguy Du Chastel, refait en icelles le champ de quarente escuczons et fourni de soye, fil et tainture à ce nécessaire », au prix de 15 s. par écusson (1" trimestre).
284. — Jehan Le Feuvre, tapissier ordinaire du Roi, x'eçoit VI" (120) 1. t., « pour avoir osté les armoiries de la Destrucion de Troyes et remis et fait ung soleil en chacune pièce et pour avoir abillier et garny plusieurs pièces d'autre tappicerie tant vielle que neuve et ausi pour avoir fourni de partie des estoffes à ce nécessaires pour l'enmeublement du chastel » (2' trimestre).
285. — Jehan de Guistelle, tapissier à Blois, fournit une pièce de tapisserie aux armes de France-Sicile, pour tendre aux chambres du château, mesurant 8 aunes un quartier, au prix de 100 s. l'aune (2' trimestre).
286. — Pierre de Lyon (2) et Jacques de Pavye, faiseurs de draps de soie, demeurant à Tours, fournissent du « drapt d'or fait à fleurs de lys sur champleu », pour sei'vir à faire les ornements de la chapelle nouvellement construite au château (2' trimestre).
287. — On calfeutre les fenêtres et huis des chambres et galleries joignant la tour carrée du château (2' trimestre).
288. — Achat de 6 lampes de verre pour la chapelle, à 6 d. pièce; de 12 raquettes pour servir au Jeu de Paume, au mois de février, « ou quel temps le Roi estoit aud. lieu d'Amboise »,à 5 s. pièce (2* trimestre).
289. — Achat de bois « pour servir à faire du feu pour desgellé les pierres pour faire besoigné les maçons ou tems d'iver » (2' trimestre).
(1) Chédigny, canton et arrondissement de Loches.
(2) Cf. Ch. de Grandmaisou, dans le Bull, de la Soc. archéol. de Touraine, t. I, p. 258.
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290. — Jehan de Faret (Farec ou Farée), potier de terre, fournit 13 toises de tuyaux de terre pour servir au vivier du jardin du château, à 5 s. la toise (3' trimestre).
291. — « A Colin Bryart, Guillaume Senault et Loys Amangerart, maistres-maçons ayans la charge et conduicte du fait de la maçonnerie desd. édiffices, pour despence faicte le jour et feste de l'Ascencion Nostre-Seigneur escheue ou temps de ce roolle, tant pour eulx que pour les autres maçons, charpentiers, couvreux, menusiers et autres ouvriers dessus nommez besoignans chascun jour ordinèrement ausd. édiffices, a esté payé et baillé la somme de dix livres X s. t., disans lesd. ouvriers que c'est leur droit, lequelle se appelle le Mouton de l'Ascencion, et qu'ils ont acoustumé ainsi le faire chascun an es hostelliers, où il besoignent... » (3* trimestre).
292. — « A Messire Lucas Vigesne, ytalien, pour XIIII journées d'homme par lui prins et employées à besongner à faire un fourneau aud. lieu d'Amboise, près led. port, pour faire covez et esclorre des poulletes sans poulie, et qu'il a fait pour le plaisir dud. s' [le Roi], ou temps dessusd., au pris de IIII. s II d. par jour, a esté payé... la somme de LVIII s. IIII d. » (3* trimestre).
« A lui, pour le nombre de treze cens œufz par lui achaptez, ou temps dessusd., pour faire covez pour avoir desd. pouUetz, au pris de IIII s. II d. le cent, a esté payé ... la somme de LIIII s. II d. » (3» trimestre).
293. — « A Rolland de Goqueville (1), natifz de Normandie, lequel avoit pi-omis de faire ung angin pour faire monter l'eau du puitz nouvellement fait oud. chastel, par tuaulx faiz de boys d'aulne, jusques dedans les fontaines ou aulges estans au-dessus de la gueule du puiz, pour d'illec aller par conduictz es cuisines dud. corps de maison, ce qu'il n'a peu faire, combien qu'il y ait vacqué par bien long temps, a esté payé et avancé sur ce qu'il luy peult estre deu pour ce faire la somme de XV 1. t., en oultre les matières et estofîes qui lui ont esté baillées pour faire led. angin...» (3' trimestre).
(1) Probablement de son véritable nom Rolland Baudoin, dit de Goqueville; voyez ci-dessus, n" 217.
294. — Trois sacs de mousse fournis pour faire ledit engin, à 2 s. 6 d. le sac (3* trimestre).
295. — « A Jacques de Pavye, faiseur de drap d'or et de soye, pour sept quartiers de drapt d'or ou sur or frire (?), dont a esté fait une cheize de parement mise es chambres dud. grant corps de maison, par lui baillez ou temps dessusd., au pris de XXXVI escuz l'aulne, qui sont LXIII escuz vallant en monnoye la somme de cent dix livres cinq solz tournois...» (3' trimestre).
Au même 7 quartiers de drap d'or fort riche, dont a été fait une autre chaise pareille à 16 écus l'aune, qui sont 28 écus, vallant en monnaie la somme de 49 1. t. (3' trimestre).
296. — A Jehan de Brucelles, brodeur à Tours, pour avoir garni les dites deux chaises de franges de plusieurs couleurs, 6 1. t. (3« trimestre).
297. — Achat de deux « paniers d'esclices... pour servir h. portez la vesselle d'argent que le Roy a envoyer quérir dud. lieu d'Amboise à Lyon où led. s' estoit » (3* trimestre).
298. — Achat de grosse toile pour servir à frotter et nettoyer l'autel de la chapelle du donjon et autres lieux en lad. chapelle (3* trimestre).
299. — « A Jehan de Brucelles, brodeur, demourant à Tours, pour une orfraye et (sic, pour: de) cheruble, faicte ou temps dessusd. de fin or à grans ymaiges, mise en une cheruble de drap d'or fait à fleur de lis pour servir à la chappelle neufve dud. chastel », 65 1. 5 s. ; pour façon de 100 aunes de franges de fil d'or et de soie pour garnir un grand autel pour ladite chapelle, 45 s. t. ; pour façon de 3 aunes 3/4 d'autres franges pour garnir un petit parement d'autel pour la même chapelle, 30 s. (4* trimestre).
Guillaume Bourgeau, marchand, pour 8 aunes 1/2 de bougran rouge pour doubler ladite « charuble » et un desdits parements d'autel, à 7 s. 6 d. l'aune (4* trimestre).
300. — Estienne Moreau, couturier (1), « pour avoir... taillé, cousu et doublé lad. charuble, l'estolle et le fanon, et aussi pour avoir doublé et garny de franges le parement de drap d'or pour servir à lad. chappelle », 40 s. (4* trimestre).
(1) Cf. L. Bossebœuf : Amboise, p. 500.
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-;ir i!:tr:â:l itl: ; pLeu p.. ... .
Bois couveux mect les œufz pour
couvez », a / s. D u. m
mestre).
G«e8, t««x.tl«ns et salaires d'ofllelers.
^' it::rerr;.i:r "Cu^ p.e„.es a„a. s.-
:rL:;ene .e..™^^^^^^^^^^^^
„,e„t au »™P^,f,- f ^^, ' :, es!, caonne. par lea. Sei- U»,ac,o„s ts es q ^^ ^^ ^ ^ ^^^ _^^^^ p^_. ,„,
gneur et sescl. lettres, qui ^^^ ^^ ^ ^ ^^
aesservUen W. -mmissioa^^ p,;,„;,, aonnées à Amboise le Au même, par autres lettres p nnances le 17, aont
H août U96, e.pMiées par les généraux aes nuances
copie est eu tète de ce compte autre -^ "l; -^.^^.^ ^^
™"'^-rnri::%r;t%Tm:;::e laepui.
au mois a'aout, 33 1. 10 s. » a., p , k ^^^
,04, _ Alixanare Blanaiu, -"""■' ''^^^'^.l^L'éaifices et
,e paiement des deniers ordonnes par 1» «"' P""' '^ ,^, ,
..timeuts ae son e.."eau a^^Ambo-se d s n^U,-,^ ^^^^ P^y^
pour les années fln.es »*»/•" ^, J, ,„,„ , représenté pe„. celles fln.e-u «6 7 ^^^ ^,^ ^^^^^^^ ^^__^.^^ ^^^_
dès le 4 avril 1497 (!*«», n. ) tauxation
passé,,ui,parlettrespatentesd„ c, V ta ^ ^ ^^ ^^
.unuelle, pour chacune des 3 année ^^ _^^^^^^^
véclame donc ses gages, ma s, •°'^' <'-;'=' J „,,,^ient pas été eette son.me ne - P-^^- ™ -céaTle . avril H.8, et il scellées du vivant de Char es , . ^^ chapitre
fallait qu'elles fussent validées P-'^^-^; ^.^ I,,,est, soit ne comprend donc que les sommes payées a R. de
'^305 '1^ L:" mpte fut vérifié . la Chambre des Comptes en 1499 et arrêté comme il suit en chiffres ronds :
Recettes 43,943 1.
Dépenses :
1" trimestre 7.297 1.10 s.
2' trimestre 7.551 1. 6 s.
3« trimestre 8.975 1. 3 s. \ 31.278 1.
4' trimestre 7.180 1. 11 s.
Gages et tauxations . 273 1. 10 s.
Le comptable reste débiteur de 12.665 1.
Il devait en outre du compte précédent 17.945 1. 11 était donc débiteur en tout de plus de 30.600 livres.
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TABLE DES NOMS DE PERSONNES
Abriat (Simon), m., 151 (2).
Alaire (Jehan), m., 94.
Aleron (Jehan), m., 98, Aleron (Macé), m., 128.
Amangeart (Loys), maître-maçon,
Ameau. V. Hameau.
André (André), m., 107.
André (Guillaume), m., 91.
André (Jehan), m., 102.
Armignac (J. Dulac, dit).V. Dulac.
Aviron (Noël), m., 138.
Bâchez (Noël), m., 123.
Bacinet (Pierre), m., 174.
Bannel ou Baunel (Lénard),m.,84.
Bannes (de). V. Vannes (de).
Barbier, Le Barbier (Jehan), m., 33.
Bardon (Colas), m., 146.
Barrière, Barrier (Jehan), m., 20.
Bastard (Anthoine), m., 69.
Baudoin (Rolland), dit de Coqueville, 217, 293.
Baudoin, Baudoyn, Baudouyn (Estienne), m., 153, 187.
Baunel. V. Bannel.
Bayar, Bayart. V. Byart.
Bayard (Anthoine), trésorier et receveur général du Languedoc, 3.
Bayne, Beyne, de Baynne, de Bayenne (Jehan), canonnier ordinaire du Roi, maréchal, 249, 256, 257, 258, 259.
Becjeame (Luc). V. Vigesne.
Becquet (Jehan), manœuvre, 184.
Belonneau, Blonneau, Blondeau (Michau), m., 131.
Bennes (de). V. Vannes (de).
Benoist (Léonnet), p., 232.
Benoist, de Benoist (Jehan), bousilleur, 249.
Bergerie, Vergeric (Mathurin), m.,
Berrier. V. Verrier.
Berthan (Guillaume), meignan, 214.
Berthereau (Macé), m., 93.
Berthereau (Robin), m., 181.
Berthran (Florentin), 218.
Beyne. V. Bayne.
Biart. V. Byart.
Biart (Pierre). V. Viart.
Bigot (Pierre), meunier, 281.
Billart, Villart (Gilles), m., 36.
Billot, Villot (Thibault), m., 74.
(1) Abréviations , m = n,aço„ ; p = p.in.re. - Les noms en i..U,ue son, ceux des personnages snr lesqnels on .™nve des rense.g„en,en.s dans l'introduction.
(2) Les numéros renvoient aux articles du compte.
Blanchet (Henry), m., 141.
Blandin ( Alixandre ) , receveur
d'Amboise, 2, 304.
Blondeau (Lyenard), m., 117.
Blondeau, Blonneau (Michau). V.
Belonneau.
Bouez. V. Bouez.
Bonnefoy, de Bonnefoy (Jehan),
Bonnet ou Bouvet (Estienne), m.,
Bonnet ou Bouvet (Jehan), m.,
Bonnete (Frainbault), m., 111.
Bornigalle (Colas), apothicaire, 244.
Boucher (Estienne), m., 108.
Boucher (Pierre), m., 157.
Bouez ou Bonez (Macé), m., 145.
Boulay (Jehan), m., 144.
Boureau. V. Bureau.
Bourgeau (Guillaume), marchand,
Bouvet. V. Bonnet.
Breul (de). V. Brueil.
Briant. V. Bryant.
Bridonneau (Pierre), m., 8.
Brossart (Guillaume), m., 150, 185.
Brucelles (Jehan de), brodeur, 241,
Brucelles (Martin de), m., 39.
Brueil, Breul (Colinet de), p., 225.
Bruneau (Estienne), m., 60.
Brunet (Martin), m., 40.
Bryant (Anthoine), maître-peintre,
Bryant, Briant (François), p., 222.
Bryant (Jehan), p., 230.
Bryant (Pierre), maître-charpentier, 200, 203, 206.
Bryart. V. Byart.
Bubiy. V. Bury.
Bureau, Boureau (Jehan), m., 24.
Bury, Bubry (Jehan), m., 99.
Byart (Colas), perrier, 195.
Byart, Bayart, Bryart (Colin),
maître-maçon, 5, 291.
Byart, Biart (Jehan), m., 175.
Byart, Bayar, Bryart (Martin),
Byart (Pierre). V. Viart.
Byet (Jehan), m., 156.
Carré (Aléaulme), m., 122.
Castignier. V. Chastignier.
Chaisne. V. Chesne.
Chaisneau. V. Chesneau.
Chanoine (Pierre), m., 112.
Chapperon (Alixandre), m., 77.
Charpentier (Mathurin), m., 125.
Charrot (Colas), m., 172.
Chastignier (Guillaume), m., 90.
Chastignier, Chastinier, Castignier
(Jehan), m., 11.
Chauveteau (Pierre), m., 186.
Chauvin (Pierre), m., 132.
Chenet ou Chevet (Jehan), m.,
Chenevot. V, Thenevot.
Chereau, Cherau (Jehan), m., 110.
Chesne, Chaisne (Claude), m., 137.
Chesneau , Chaisneau (Thomas),
Chevet. V. Chenet.
Clereau (Noël), manœuvre, 184.
Colin (Guillaume), m., 92.
Collet (André), m., 68.
Contens (Michau), m., 66.
Contens, Content (Pierre), m., 51.
Coquau (Robin), manœuvre, 184.
Coqueau (Estienne), charpentier,
Coqueau (Pierre), manœuvre, 184.
Coqueville (Rolland de). V. Baudoin.
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Cordeboys (Jehan), m., 134.
Coudvau (Marie) et Dauphine. sa
fille, peintres, 235.
Coustault (Pierre), m., 136.
Crosnier (Pierre), fondeur, 212.
d'Ulrecht (Casin), maître-sculpteur, 237.
Duval (Geoffroy), tapissier, 283.
Eschart (Girardin), m., 148.
Everard (Jehan), p., 223.
Dasse (Guillaume), m., 61.
Delagrange. V. Lagrange (de).
Delalande, Delalende. Delande, de Lalaude (Jacques), m., 43,
Delalay, couvreur, 208, 209.
Delande. V. Delalande.
De La Rivière. V. La Rivière (de) Delaunay, de Launay (Jehan), me
nuisier, 262.
Delaunay (Loys), p., 228.
Denye (Pierre), m., 162.
Deschamps (André), m., 176.
Desouches. V. Souches (de).
Dezest (Raymond de), trésorier de
France, 1, 303.
Dinen, Dignen (Pierre Hervé, dit
de). V. Hervé.
Doré (Jehan), menuisier, 260.
Drouet (Jacques), m., 42.
Drouet (Jehan), m., 21.
Duboys (Guillaume), m., 65.
Duboys (Marsault), m., 115.
Dubrueil (Jehan), m., 178.
Du Brueil (André), m., 106.
Du Chastel (feu Taneguy), 283.
Dulac (Jehan), dit Armignac, serrurier, 266.
Dupont (Gillet), m., 34.
Du Pont (Mathurin), m., 82.
Dupuy (Jehan), m., 182.
Durant (Jehan), vitrier, 272.
Durant (Pierre), m., 54.
Durant (Robert), m., 89.
Du Rocher (Jehan), m, 97.
Du Trecl, du Trec, probablement
Fagu, Fagon (Michau), m., 88.
Faret, Farec, Farée (Jehan de),
potier de terre, 290.
Fauvert, Fauveret (Jehan),?., 221.
Flate (Gilbert), p., 226.
Fordebraz (Gacian), m., 55.
Foucault (Jehan), apothicaire, 243.
Foucault (Jehan), serrurier, 267.
Foucquet (Jehan), m., 14.
Fournier (Pierre), m., 86.
François. V. Françoys.
Françoys, François (Bastien). m.,
Françoys, François (Jehan), m.,1- Françoys, François (Martin),m.,41.
Fresneau (RoulUn), m., 72.
Furet (Balthazar), maître-peintre,
Gabillau (Colin), m., 147.
Gabillau, GabiUeau, Gabelleau
(Guillaume), m., 64.
Gadier (Pierre), m., 52.
Galocheau (Jehan) le jeune, marchand, 239, 240.
Gaudras ou Gandras(Jehan), m.,19.
Gemyne. V. Guemyne.
Girard (Jehan), m., 159.
Giraudet, Girauldet (Bertrand), p..
Girault (Philippoin), m., 133.
Gobereau (Baudouyn), m., 78.
Gobin (Jehan), m., 129.
Guemyne, Gemyne (Guyon),m., 154.
Guistelle (Jehan de), tapissier, 285.
Habert, Hébert (Colas), m., 10.
Hacquelebart, 276.
Hamart (Eslienne), m., 171.
Hameau, Hanneau, Ameau (Jehan),
Haulsepié, Haussepié (Guillaume),
Havart (Eslienne), m., 170.
Havart (feu Fouquet), portier, 197, Hébert. V. Habert.
Herbelot (Nicole), changeur du
Trésor, 3.
Hervé (Pierre), dit de Dinen, de
Dignen, serrurier, 265.
Hougon. V. Hugon.
Hudegourl, Houdegou (Estienne),
Hudier (Jehan), m., 30.
Hugon, Hougon (Martin), m., 38.
Jolys, Joliz (Robinet), menuisier,
Jourdain (Gilles), vitrier, 270.
Jubin, Jubyn (Simon), m., 79.
Lagrange (Jehan de), m., 173.
Laisné(Robin), m., 163.
Lalande (de). V. Delalande.
La Rivière (Pasquier de), p., 227.
Launay (de). V. Delaunay.
Laval (Huguet de), m., 73.
Le Barbier. V. Barbier.
Lefeure ou Lefevre (Macé), m., 124.
Le Feiwre (Jehan), tapissier ordinaire du Roi, 284.
Legay (Jehan), m., 104.
Légier (Jehan), perrier, 194.
Le Merle (Jehan), m., 28.
Le Moyne (Jehan), m., 109.
Le Pelletier (Jehan), m., 33 (Cf.
31, note).
Le Roux (Rolland), m., 83.
Lhostellier, Lostellier (Estienne),
charpentier, 202.
Lhuilier. V. Lullier.
Longuet (Mathurin), m., 142.
Longuet (Pierre), m., 50.
Loriot (Gervaise), apothicaire, 242.
Lostellier. V. Lhostellier.
Lullier, Lulier, Lhuillier (Gabriel),
Lyon (Pierre de), faiseur de draps
de soie, 286.
Marchant (Jehan et Macé), manœuvres, 184.
Martin (Jehan), l'aîné et le jeune,
manœuvres, 184.
Martin (Pierre), m., 44.
Mauclerc (Christophe), couvreur,
Maupin, Maupain (Geuflfroy), m.,
Mazzoni. V. Paganino. Mignon, Mynon, Myngon (François), m., 130.
Minart, Mynart (Pierre), maître -
sculpteur, 236.
Moreau (Estienne), couturier, 300.
Moreau (Jehan), m., 101.
Moreau (Jehan), m., 179.
Moutonnier, Moutronnier (Guillaume), m., 62.
Muguet (Huguet), m., 165.
Mynart. V. Minart.
Mynon, Myngon. V. Mignon.
Nepveu (Rollant), perrier (?), 195.
Nesson (Jehan), 268.
Nesve, de Neuf (Cornille de), sculpteur, 238, 263.
Nevers (Pierre de), m., 53.
Noël (Jehan), m., 29.
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Paganino (Guido Mazzoni, dit),
Messire Pagueny, italien, faiseur
d'images, 249.
Paliot, Palyot, Parlyot (Jehan),
Pavye (Jacques de), faiseur de
draps d'or et de soie, 286, 295.
Pellotier, Pelotier (Jehan), m., 31.
Penot (Lyénard), m., 116.
Perrier (Jehan), m., 22.
Pertuys (Pierre), m., 113.
Petitgars (Germain), couvreur, 208,
Picart, Picquet (Anthoine),m.,135.
Planczon, Plançon (René), m., 81.
Plomyon (Henry), maître-peintre,
Poncher (Louis), secrétaire du Roi,
Porleville (Prothais de), peintre et
vitrier, 234, 245, 271.
Poulain (Gillet), m., 35.
Preudomme (Guillaume), m., 75.
Preudomme (Jehan), m., 27.
Preudomme (Pierre), m., 76.
Prillac, Prillart (Pierre), m., 48.
Rabot (Pierre), m., 152.
Rabourcin. V. Rebourcin.
Raguin (Pierre), m., 126.
Rains (Jehan de), m., 37.
Raoul, Roui (Philippoin), m., 164.
Rebourcin, Rabourcin, Robourcin
(Thomas), m., 70.
Regnart (Pierre), manœuvre, 184.
Rillart (Estienne), m., 56.
Robert, Robet (Yvonnet), fondeur, 213, 215, 216.
Robin (Laurens), m., 119.
Robin (Loys), m., 180.
Robineau (Guillaume, Vincent et Mathurin), manœuvres, 184.
Robourcin. V. Rebourcin.
Rouer. V. Royer.
Rouet (Colin), m., 120.
Roui. V. Raoul. Rousseau (Jehan), m., 160, 188.
Rousseau (Robin), maître-charpentier, 201, 204.
Roussellet (Jehan), m., 23.
Royer, Rouer (Loys), m., 121.
Ruau (Hervé), m., 96.
Sainbault, Sainct-Bault (Jehan),
Sainbault, Saintbault (Marcillmn).
Saincte-More, de Sainct-More (Jehan
de), m., 25.
Saintbault. V. Sainbault.
Sainxon (Jehan), m., 166.
Sauvage (François), contrôleur de
l'écurie et argenterie du Roi,
Senanlt (Guillaume), maître-maçon,
Souchart (André), m., 168.
Souchart, Souchar (Jaquet), m.,
Souches (Jehan de), m., 15.
Souches (Jehan de) le jeune, ou
Petit-Jehan de Souches, m., 127.
Sourdeau (Jacques), m., 149.
Sourdeau (Jehan), m., 18.
Sourdeau (Philippoin), m., 71.
Talbart (Odonet), m., 87.
Tassart, Tessart (Mathurin), m.,
Tatineau (Pierre), m., 45.
Tatineau (Simon), m., 169. Tessart. V. Tassart.
Thevenot, Thenot, Chenevot (Jehan), m., 16.
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Thyruel, Tyruel, Tiruel (Estienne), m., 57.
Tinquean. V. Trinqueau.
Tiruel. V. Thyruel.
Trect (du). V. Du Trect.
Trinqueau (Guillaume), perrier,
Trinqueau, Tinqueau (Pierre), m.,
Trinqueau (Pierre et Pi«rre), manœuvres, 184.
Tulasne (Pierre), m., 49.
Tyruel. V. Thyruel.
Urban (Guillaume), p. 229.
Utrechl (d'). V. Du Trect.
Vallée (Jehan), m., 95.
Vannes, de Bannes, de Bennes (Jehan de), m., 155.
Velsticque (Mathieu), p., 224.
Vergeric. V. Bergerie.
Verrier, Voirrier, Berrier (Pierre), m., 158.
Viart. V. Byart.
Viart, Biart (Pierre), m., 46.
Vigesne (Lucas), dit ailleurs Luc Becjeame, italien, 292.
Villart. V. Billart.
Villot. V. Billot.
Vincent (Anlhoine), m., 139.
Voirrier. V. Verrier.
Voisin (Jehan), m., 26.
Voisin (Pierre), m., 114.
Vyart. V. Byart et Viart.
Caen. — Imprimerie H. Delesques, rue Demolorabe, 34.
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